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XOS ÉCOLES l .oAYQUES 

PREFACE 

Le centenaire de La Commission des Ecoles catholiques de l\fontréal 
aura provoqué d'heureuses initiatives: en mai, fête intime dans chacune 
de nos écoles; en juillet, célébration officielle dans le parterre de l'Adminis­
tration et dévoilement d'une plaque commémorative; en octobre, publi­
cation d'un numéro-souvenir de «L'école canadienne> où figure, entre 
aut?·es documents, la contribution du personnel enseignant religieux et 
laïque. Chaque communauté d'hommes et de femmes - vingt-deux en 
tout - a écrit le récit de sa collaboration à l'oeuvre éducatrice de notre 
Commission. Q'u,atre membres du personnel laïque ont signalé l'apport de ce 
personnel: 'Un fait magnifique mais forcément présenté en raccourci. 

Or les directeurs et les directrices laïques de langue française de nos 
écoles ont saisi l' occMion qru,e lewr offrait le centenaire, pour mettre en 
lumiè1·e leur contribution à la f01mation des enfants. Ils nous présentent 
aujou1·d'hui un ape1·çu de leur travail. Personne ne trouvera à redire à ce 

geste. De même que les communœu,tés religieuses, à bon droit , mett ent de 
temps à autre le public au coumnt de l'effort qu'elles fournissent dans le 
dornaine de l'enseignement, il est juste qu'à leur tour les éducateurs laïques 
rendent compte à ce même public de la façon dont ils servent ses intérêt~~ 
culturels. 

Je les félicite cordialement de leur initiative. Ce volume fera ain~~i 
mieux connaître le rôle de l'enseignement primaire et mieux apprécier la 
canière féconde mais par trop méconnue de l'éducateur laïque. Enfin il 
invitera les jeunes maîtres à s'inspirer toujours de l'esprit de leurs devan­
ciers. Ils voudront, en ce cas, accomplir leur tâche le plus parfaitement 
possible et JJOllSSer tou.jonrs plus avant leurs études. afin d.e don lit 1" llll.~ 
enfants qu'ils ont la charge d'inst1'uire et d'élever une formatwn d~J plw~ en 
plus indispensable au bonheur de la jeunesse et à l'honneur de notre groupe 

ethnique. 
TREFFLÉ BOULANGER. 

direcftld' des Nudes. 
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AVANT-PROPOS 

Ce ~olur:u! ~'offre que l'historique des cinquante-trois écoles de lan­
gue françatse _dtngees par des laïques sous le contrôle de la Commission des 
Ecoles cathohques de Montréal. 

, Nous avons d~ passer sous silence la collaboration inappréciable des 
~ducateurs dont le ~evou~ment se déploie dans les institutions religieuses, 
l oeuvre de nos colle gues zrlandais catholiques et celle des maisons d' ensei· 
gnement indépendantes. Rappelons que sur les tr!M mz1le huit cent 
quarante et un édxucateurs de la Commission, on compte mille neuf cent 
quarante-deux professeurs séculiers: neuf cent trente-huit hommes et mille 
quatre femmes. Sur les deux cent quarante-cinq écoles de l.a Commission. 

soixante-dix-huit sont dirigées par des laïques. 
Il a fallu également taire les entreprises merveilleuses dues à l'initia­

tive des nôtres. 01·ganisations publiques D'n privées: cercles d'études, cours 
du soir, écoles de parents, scoutisme, société du Bon Parler français, fes­
tivals, école de Tourisme, centre de Psychologie et de Pédagogie, ·institut 
d'Education physique, institut de Phonétique et combien d'azdl'es. Ne 
conviend?·ait-il pas de signaler aussi l'action de nombrw.x professeurs qui 
7UYlLS ont quittés pour occuper des postes dans l'inspectorat, l'enseignement 
nonnalien ou universitaire, dans les professùms libérales. le journalisme, la ji­

nance, voire même dans la politique ? 
L'édition de ce volume-som·enir a requis le concour.-: de coUa.bo1'a­

teurs dévoués et de généreu.r souscripteurs. A.za:si exprimons-110llS 110tre 
gratitude à 111111. le Présicle11t de la Commi,ssioll des Ecoles catholi­
ques, le Directeur des études, le Président de l'Alliance des Profes::;eurs ca­
tholiques de Mont1·éal, le Rédacteur de L'école canadienne. à tous nos 
collègues et en pa1·ticulier aux membres du comité de publication: 
MM. Adjutor Perron, Adélard Duguay, J.-Emile Cl.outier. Isi~lore-.4. Fet·­
land J.-Roméo Renaud, Gustave Huneault, Ligourz Lo111~-Su:c, Ferna11d 
Lavigne, J.-M. ca1neron, J.-Amédée Lussie1> _J.-H'altel' Hero:tJ.'. E_ugèlle 

N Ch ?
·les De,.

1
hez· Mlles Thérèse Themrult. Anne-Mane Tlnbault. 

epveu, a ,, , . . , . 
Mercédès Grégoire, ainsi qu'à Mlles Fabwla Gautlner, Ccctlt: Slwffcr et 

Louisette Goulet. 
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l , z, monographies dans l'ordre chronologiqUe Y ou~ avons pace tS • . • , cor-
" ~ , d 'cales dans la Cmmlllsszon et non d après la d t d t ' l'entree es e , a e 

respon an a . . our un certain nombre, remonte a des années ant ~ 
de leur fondatzon quz, p , l . ' l C . . c-
. , . · de municipalites seo mrcs a a omm.LSswn des Eco[ neurcs a l annexwn s es 

catholiques de Montréal. . , .. , 
Il a déjà été fét mentzon des ecoles, lmques de J.l/ ontreal dans deux 

ouvrages: ~otices sur les Ecoles», Montteal1915; « Le lOOe Anniversai,re 
de la Commission des Ecoles catholiques de Montréal », L'école canadienne 
19-l!ü; mals personne ju.squ'icz n'avait traité exclusivement des écoles à 
direction laïque. Avec empressement, nous avons saisi l'occasion du 
CENTENAIRE de la Commission pour souligner les services de cette 
classe d'éducateurs et lui en offrir l'irréfutable témoignage. 

Puisse ce document attirer sur eu.-r; la bienveillante attention du 
peuple canadien qu'ils teulent continuer de servir avec dignité, zèle et e<nn­
pétence. 

~·.B·-'o 
b . " s r·em. · 

LE COMITÉ DE PUBLICATION 

Gt:STA VE BELLEFLEUR 
' 

président. 

a rcn voulu l~ rcrcments 1 
a !er Ph . cs Jllu . . 

otographr !> ~tncère!> : 
er gratuitem a ~lon~ieur A 1 . 

1 

ent Une vilwt· .nllrnJe Saint-Jacques qui 
"' ·Hnc de nos écoles -2o_ · 

• 
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LfOM:.., 1 \lQtt..s 

l~e I•Jateau 

L'école supérieure L~ P.lateau est la plus ancienne des ~ol~s la qu€s 
po.ur garçons de La CommiSSIOn des Ecoles catholiques de Montréal. En 
fait, c'est la première école construite par le Bureau des commi · ... airPS 
catholiques. -

Résumer en quelques pages l'historique de cette institutior. pre que 
centenaire n'est pas une mince besogne. D'ailleurs, à I'occa.:;ion de la 
célébration de son centénaire en 1954, dans quelque huit ans, la direction 
se propose de publier en un for t volume l'histoire détaillée et complète 
du Plateau. 

Nous nous bornerons donc ici à indiquer les grands faits et les 
grands noms de ses troi s époques. Le.s trois sites différent.-; qu'a occupés 
Le Plateau, rue Côté (1854-1872), rue Ste-Catherine (187~-1931), rue 
Calixa-LaYallée (1931-1946) , formeront la diYision de ce tra,·ail. 

Pour la deuxième partie, nous avons puisé large;nent da~s le Lh·re 
d'or de l'Académie commerciale catholique de l\Iontreal pubhe en 1906 
Par A. Leblond de Brumath, ancien principal. 

Première époque: Origine de l'école. - (1854-1872) 

L'ÉCOLE DE LA RUE CôTÉ. - L'histoire du P_latcau se ::a~che 
évidemment à celle de l'ense ignement en général. ma1.s plus partlcuhere-
ment à l'enseignement par les laïques. . . . .., . 

D ' 1 · t de Yille--:\Iar ie le senun~ure de ::Smnt-es es prem1ers emps ... · · b~ 1 
S 1 · 1 · 1 s enfant~ dans une Ignorance a :so ue, u p1ce, pour ne pas a1s..c::er e. • · 
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x etits garçons, pend~nt que Soeur 

'éta't chargé de faire la class~. au. f à l'éducation des fille_s. En 1~6, 
s 

1 
.5 se consacrait exclusnem~n concert avec monsieur Gabriel 

~lou~:fa) Faye, prêtre d: Saint-Sulplcei ~:ment situé en face du séminaire 
S~uart, donna à q~atre citoyens un emP a . 
pour y bâtir une ecole. . . laïques MM. J ean-Franç01s 

Deux ans plus tard, trFolsd.piee'~blirent ~ne maison à Montréal 
P . . Leber et Jean re m , d Charron, 1ene 't t' pour les ecoles e campagne. 

afin d'y former des, ho~mes com~~=~d~nné par la mère-patrie à ses 
L'existence de cet eta?llssem~n\ lus en plus précaire et chancelante. 
seules ressources, devait devemr e p ' 

, ,. truction furent bien lents. Ce n'est qu en 1801 
1 ~~l~:eg:t~.!~ \~~remière loi relative à l'éducation, sous I: nom 

que e 't bi' . des écoles gratuites et pour le progres de de « Acte pour e a li , t · 
l'instruction:.. Cette loi autorisait l'établissem.ent d u~e corpora Ion, qm 
fut nommée l'Institution Royale. Mais les mai~ons dependantes d~ cett~ 
corporation devaient être essentiell.eme~t anglaises et protestan~s .. aussi 
les Canadiens français refusèrent-Ils d y envoyer leurs enfants, Ils fon­
dèrent des écoles paroissiales. 

C'est ainsi qu'en septembre 1854, sur les plans de l'architecte 
.T.-l'. Beaudry, M. Auguste Laberge éleva à l'angle sud-ouest des rues 
Vitré et Côté (alors Cotté), une école modèle bilingue de soixante pieds 
de largeur ::;ur quarante pieds de profond.eur. 

L3 direction en fùt confiée à M. William Doran, l'un des quatre 
profesdeur!": la.iques que :es Messieurs de Saint-Sulpice avaient fait venir 
d'Irlande pour enseigner l'anglais aux enfants canadiens-français de 
Mor tréa. dans 1e but de les détourner des écv:es protestantes. 

M. Doran avait un sous .... maître. Quoique son nom ne soit pas 
e.xplicitement mentionné, nous pouvons conclure que le sous-maître en 
question était bien monsieur Garnot, puisqu'une résolution en date du 29 
octobre 1856 vote une somme de douze livres par année en faveur de 
monsieur P. Garnot, professeur français à l'école modèle, en plus du 
salaire qui lui est payé par monsieur Doran. 

M. Doran resta principal jusqu'à sa mort, en 1859. Monsieur 
Urgel-E . . Arc~ambault lui succéda le 1er mai 1859. Les premiers profes-
l;eurs qm lm furent adjoints comme collaborateurs furent · 
Garnot, Gervais et Anderson. messieurs 

L'école modèle ou l'école Doran devint l'éc l A h 
l'Académie commerciale catholique de M t , 

1 
o_e re ambault, puis 

résolution en date du 1er mai lSGO. on rea • SUivant 1a teneur d'une 

• , Voici la liste des professeurs qui ont . , , ', 
~ote :, MM. Anderson, Archambault (Jos ~nseigne a 1 ecole de la rue 
1 abbe Chabert, Demers (Ph) D (F.) • Boire, Bond, Boucher Brunet 
Duke G . ' emers -X p ) D . d' ' ' , ' arnot, Gervais, Keegan M C · d .- · ' esJar ms, Des plaines 
Tetreault. ' c rea Y, McKay, Ryan, Swift et 

-30-

~():-. (~( 01..1. . IAïQl., ., 

Avant de clore ce cha pitre il c .· 
. " d 1 . . . ' on\Ient de rappel b .. catriere e ce UI qtn devait, pendant t 

00 
t . er r1evem nt k 

l'école comme principal. r:vn e-trOls ans, rester à 'a tê d 

Né à l'Assomption en 1834 rn ~· 
suivit les cours de l'Ecole normale J~cquon~eur. Urg;l-E. Archambault 
tuteur à Saint-Ambroise-de-Kildare pui .es- ~rti~r, ,debuta c?mme .nqti­
teauguay, à Saint-Constant avant' de ~e~~~a a 1 Ass_?mptio.n, .à Châ-
1' Académie commerciale catholique de Mont/r~ en 18o9, pnnc1pa. de ea1. 

A ceUe dernière fonction s'ajoutèrent pou -:'11 A 
de principal de l'Ecole Polytechnique (1873) derd .. · trcha~b~ult œlles 

't . t , . d , ' lrec eur general et de secre aire- resoner es ecoles catholiques de Montréal Il f t . . 
f d', · · d t · 1 , . · u au.:;s1 pro­
d~s~eu~ . tec~~omi~ mf us nel e a l'l!mversité Laval, membre du comité 

l
' ,a 1~mmNs rta IODn u o~ds ct; . penswn des professeur~. marguillier de 
eg ~~ o re- ame, VICe-president de la Société Saint-Jean-Baptiste 

admtmstrateur du Journal de l'Instruction publique. ' 

, En 1878, M. Arc.hamba~lt f~t, nommé commissaire de la pro,·ince 
de Quebec, pour la partie scolaire, a l Exposition de Paris. Il fut créé e 
1881, chevalier de l'Ordre du Saint-Sépulcre et en 1886 officier d'Àc n 
démie. II décéda le 20 mars 1904. ' ' a-

Co~me on le voit, monsi.eur Archambault s'est identifié pendant 
quarante-cmq ans avec notre système scolaire. Par son zè1e, ;;;on dévoue­
ment et ses qualités administratives, il est panenu, au milieu de nom­
breuses difficultés, à créer et à consolider un ~vstème d'école· dont 
Montréal a raison d'être fier. · :s 

. Doué de beaucoup d'esprit d'initiative, travailleur infatigable, 
puissamment s·econdé par une Commission scolaire éclairée, il a réu~~i à 
mener à bonne fin tout ce qui pouvait relever le niveau de l'enseignem{'nt 
primaire catholique dans notre ville. 

TI veillait surtout avec un soin jaloux au choix judicieux des meil­
leurs profes~eurs, dont il savait au besoin prendre les intérêt-:, tout en 
ménageant ceux de la Commission qu'il représentait. 

M. Urgel Archambault demeure la figure dominante de toute 
l'histoire de notre écol.e, le grand ancêtre, le patriarche à qui doit aller le 
suprême hommage, chaque fois qu'on parle du vieux Plateau. 

Deuxième époque: Son développement. - (1872-1931) 

L'ÉCOLE DE LA RUE STE~CATHERINE.- La maison de la rue Côté 
devint bientôt insuffisante. La population catholique de Montréal ne tarda 
pas à comprendre que, pour ne pas rester en an-ière des autres éléments 
de la population, il convenait de donner à sa plus importante école un 
édifice digne de sa mission. 

C'est en 1870 .que la Commission scolaire décida d'ériger le super­
be édifice de la rue Sainte-Catherine ouest, au numéro 1999 (aujourd'hui 
117). L'année suivante l'institution ~·y transporta. 
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l 1 l'édifice est assis s'élève de plus de vingt. 
Le plateau sur eque , t f' · 

. . d ~ des rues em•ironnantes et presen e une super ICle 
cmq pt~ds au- e~:; On v arrive de 'la rue Ste-Catherine, par une avenue 
de plusieurs ~rpe~ · · . 'b d, d'une haie vive. 
de soix~nte-::;1x pieds de la1geur, or ee . . . 

La construction a un déYeloppement de cent' sOix~nte--cmq Pleds 
de largeur sur quarante-cinq pieds de prof.ondeur; 1 architec~u:e est du 
style ogival du seizième siècle, avec un pavillon cent_;al. ~n saillie sur les 
façades d'avant et d'arrière, et deux autres aux extremites. 

Le pavillon central porte un cadr~n de, grande ~imen~ion, qui do~ne 
l'heure au loin· au-dessus de la porte d entree, on vOit, sculpte en rehef, 
l'écusson spéci~l de l'académie, avec la devise: Suaviter et Fortiter. 

Derrière l'école s'étend une immense cour de récréation, bordée 
par les rues Ontario et Saint-Urbain. 

A l'intérieur, rien n'a été négligé pour offrir aux élèves un séjour 
salubre, commode et attrayant. Le chauffage se fait par circulation 
d'eau chaude, et la ventilation par le mouvement de doubles-châssis à 
coulisses. 

Les fenêtres ogivales du dernier étage, ainsi que celles du pavillon 
central, sont garnies de vitraux de couleur; le vestibule, le parloir et la 
bibliothèque principale sont pavés en mosaïque de Minton; des lwvabos 
en marbre sont distribués en différentes parties de l'édifice avec un 
ser~·ic? d'eau qui assure partout la fraîcheur, la pureté de l~air, et le 
mamhen de la propreté des élèves et de l'édifice même. 

Les onze salles de classe sont réparties dans le sous-sol et dans 
les premier et d~uxièm~ ét~ges; le troisième est occupé par une vaste 
sal!e de ~uatre~\'1ngt-hUit p1eds de long et de trente-sept pieds de large, 
qUI. sert ~ la f~1s de chapelle et de lieu de réunion pour les fêtes de l'insti­
tuh.o?. L archite:te a su !irer un ~xc~llent parti de la charpente du com­
b~e · Il en a forme une voute en bmsene qui produit un effet d'une O"l'ande 
richesse. b .. 

, , 
1
Au p~ernier ~tage se trouvent le parloir le bureau du directeur 

genera , celUI du prmcipal 1 11 d , . ' d • a sa e e reumon des professeurs le bureau 
u comptable, la salle de réunion des commissaires et la bibliothèque. 

La bibliothèque de l'a d, · 
et de plus de 2000 broch ca ~~Je est riche de près de 7000 volumes 
me des ouvrages d urdes, chOISIS avec un très grand soin. Elle renfer-

e gran e valeur et mê ...... "' 1 té b'bl' phiques. Toute la biblioth, , ' . ....., que ques rare s 1 wgra-
relevant des commissa· equ~~s~ a la disposition du personnel enseignant 
po.:;ition des élèves qui.res c~ ohques, et une partie spéciale est à la dis-

L ' I reçoivent chaque semaine des livres de lecture. 
a nouvelle académie f t · , 

Lord Lisgar gouverneur , , u mauguree en 1872 sous le patronage de 
p~us tard ar~hevêque de ~~~~;~l du C~nada, du chanoine Charles Fabre, 
mstre de l'Instruction publ' d' de 1 honorruble P.-J.-0. Ohauvreau mi­
réal assista à l'inauguratio;.ue, e M. l'abbé Villeneuve, p.s.s. Tout Mont-
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XOS tCOI,J.;s LAI'QI r 
Le cours d'études s'éteJ1daJ't 1 1 . 

L' d , · , c e a prem · · 1 aca ernie preparait ses élèves : t tas 1ere a a huitiE:'mea ar.né 
l'industrie. Elle acquit une gr.'m~ ou les, branche~ du comm~rl tl d~ 
et indifféremment l'école Arc,ha::b~~~~mme~: o.n l'appelait couranment 
documents officiels lPi conservèrent le ou lde,co.e ~u .Platw '· :)eu, Jt.' 
tholique. nom Academie commerc~a:e ca-

. En. novembr~ 1873, grâce à l'initiath· 
commissaires fondaient J'Ecole Polytechni e _de M .. Arch~~bault, les 
Plateau se dirigèrent aprè;-; leur huitième que: 0~ ~lus~eurs f1m~sants du 
démie et dü·i,gée par M. Archambault a s~~~1::t·, ~ te. e.cole, logee à l'aca-

. ' · :s ;, e ams1 JUsqu'en 1894 
La population de la ville augmentant les écoles se rn lï r: t 

M. Archambault, qui était à la fois principai ct~ l'acad, . 1~ lp leren · 
l'E 1 p 1 t h · . " ernie, c 1recteur de 

c
1 
o. e o Y ~c 

1
mque, et . chr:ctcur général des écoles de la Commission 

seo aire se vit c ans 1 obligatiOn de re:-;treindre se.-; activité:: E 189? ·1 
fut remplacé à la direction du Plateau par :\I F x Demer. · t n - · 1 

• ~ • .-
4 

• ::- € ne con~er-
va que le poste de directeur général des écoles. 

. :\.Ion~iieur F.-~.-P. Dei?e~s naquit en 18-!8 à Saint-Philippe de 
Lap~·aine. En 1866, Il entra a l Eco!e normale Jacque'-rarti?r, pour en 
~orbr deux ans plus tard avec un bre,·et modèle, et le prix du Prince de 
Galles. En 187 4, il obtenait de la même institution le bre\ et académique. 

II débuta dans l'enseignement à l'école de la Ridère BeaJdette 
qu'il dirigea pendant deux ans. En 1870. il fut appelé comme profe~-;t'Jl: 
à l'Académie commerciale catholique de :\Iontréal. puic:: trJi" "n" Jllu:; 
tard, comme principal de l'académie Saint-Yincent (aujourd'hu: él!u:t> 
Champlain) . 

En 1875, 8es supérieurs le rappelèrent à l'Académie commtrciale, 
comme a-;sistant-principal. En 1892, il dednt principal en titre, succé­
dant à monsieur Ar~hambault; il y re:;ta jusqu'à sa mort ~n 1S~9 

Il avait été nommé, en 1880, membre du jury de J'exposition "co­
laire provinciale et en 1896, membre du Bureau central des examinateur:; 
catholiques. 

l\Ionsieur Dem~rs était un travailleur infatigable et un fernmt 
chrétien. Pour le remplacer, la Commi:-sion scolaire dé5igna au po::te de 
principal, monsieur A. Leblond de Brumath, qui re~ta à la tête de l'acadé­
mie pendant près de trente ans. 

Arrière-petit-fils d'un officier général.. petit-fil:: d'tm procur~ur 
du roi chevalier de la légion d'honneur, monsiet'l' L-eblond dont le per~ 
a été également décoré pour ].es ser\'ices qu'il rendit pendant trente ans a 
son pays, naquit en Alsace en 1854. 

II fit ses études chez Je:; J éstdte.s oü il obtint ~on .ba:calauréat, 
puis il commença son droit à Paris. Bientôt il délaÎ:ist' 1?\ J ·1 nsconsult:s 

" 'l' · t t ' l' ' ole d·' ( .. ,, .. ,1t"';t. 1' ~.1umur. Apres pour la carnere m1 1ta1re e en re a ec . '- "- ·· · · ~ ' ... 
un cours de dix-huit mois. il passe aux rmras~<t'!'"· :::;.).n t'l~:lgemcJ,lt ter-

. , ·1 b 1 · · 1 · ltl pn,· · t'' \'t''lt "dabhr au ( anada mme, I succom e au < e.:nr ce \'011' < "· :-. • ·· • · 

en 1877. 
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d , P" l' l'archevê{}Ue de P aris et par l'illustre 
Fortement recomman e " < · "d d 1 c 

b , ' ~ · 1 curé Rous:;elot .alors pres1 ent e a om-
pè.re .Mmdisa ~e al smoi!ll~Iee'utr I1eon1mé prof~sseu~· à l'école Belmont, puis à 
mission es eco e , ::- · d b 
Montcalm. Il consacre ses -;oir ées à préparer les examens e ~om reux 
·eune,;; gens qu'attirent les ca rrières libérales. Ces cours du s01r eurent 
~ne renommée et la réputation de monsieur Leblond comme professeur 

s'étendit au loin. 
Son travail de près de trente an~ dans l'enseignement à Montréal 

fut récompensé : il fut choisi, à la mort de monsieur Demer s, comme prin­
cipal de l'Académie commerciale. 

Monsieur Leblond a été examinateur des can didats à l'étude de la 
pharmacie, et de l'art vétérinai.re, examinateur dé,lég~é d~ ~ureau cen­
tral, officier d'Académie, bachelier de Laval et de l Umvers1te de France , 
membre correspondant de la Société de Géogr aph ie de Lille. Il a publié 
quelques ouvrages dont une Histoire de Montréa l, une Biographie de Mgr 
Bourget, une Vie de Mademoiselle Ma.nce et le L ivre d'Or de l'académie 
Commerciale Catholique de J!ontréal (dont nous t irons la plupart de nos 
renseignemenl.:; pour la rédact ion de cette notice m êm e) . 

Enfin monsieur Leblond a eu l'honneur, vers 1906, d'être choisi 
parmi les vingt écr:~·ains français et anglais qui ont eu à rappeLer, pour 
le compte des grands éditeur s l\Iorang. de Toronto, vingt des plus belles 
figures de l'histoi:-e du Canada. 

~Ionsieur le principal Leblond de Br umath aura certes été une des 
grandes figures de l'histoir e du Plateau . Selon l'expression de l'un des 
professeurs de son temps, il était « la per1e montée des principaux ». Sa 
dilection était malléable, élastique. Son sens psyohologique lui faisait 
1aisser aux professeurs la plus large liberté dans le choix des méthodes 
qui ~ur semblaient les mieux appropriées à leur tournure d'esprit et à 
celle de leurs élèves. Ce fut un régime de confiance et de libert é. 

Il est à noter que c'est à la demande de M. Leblond de Brumath 
que ~e 6 ~t~bre 1919, l~ Commission du district centre changea le nom 
d~ _1 ;\cadem_Ie co~merci.ale en celui d'Académie du P lateau. . Ce nom 
o~f1c1el ,devait subsister JUSqu'en 1928, alors que la Commission péd _ 
g~.que resolut de désigner l'institution sous le nom d'« Ecole prim · . agLo 
P1atem' ~. ali e e 

T Ve~s 1923,', l'~cadémie ounit une classe préparatoire à l'école 
P oh techmque. C etait une neuvième année Le 1 d 
mêmes 0 d t t h · s ocaux emeurant les 
, . ·! n u re ranc er les cours inférieur s. Plus tard vers 1928 

1 addition des classes de dixième t d . , , • , avec 
à la huitième disparurent gradueelle~~~:.leme annee, les cours inférieurs 

Le cinquantenaire de l'inaugu t d Pl 
Catherine a été célébré avec éclat enr~~~~ u ateau, ~e la rue Sainte­
phirin Hébert. Trois évêques anc· . , ~ sous la presidence de M. Zé­
Mgr Georges Gauthier, arche~êquele~;ade.l~~es. de l'école, , y assistaient: 
laume Forbe:;, archevêque d'Ottawa t 1 .J :~1 de Montre~l, Mgr Guil-

' e e f rete de ce dermer, Mgr John 
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Forbes, évêque en Afrique. A cette occa...;i . · , 
Association et depuis il . t. . . on, les Anc1en~S f onderent leur 

t . 1 ' . t "•. s par !clpent a toutes les fêtes du Plateau n'épar-
gnan m em emp~ 111 leur genérosité. ' 

L'année 1928 vit apparaître une nouvelle f igure dans l'histoire 
du Plateau. E n effet monsieur Leblond d B h , · , · 
neuf an ' d d" t: e rumat , epu1 ·e par vmgt­
L b nee~ d e :rec IOn dut céder les rênes à monsieur J oseph-Philippe 

a arre qm evaJt conserver ce poste pendant dix an~. 
. Monsieur L~barre fit ses débuts dans l'en;;eignement chez les fils 

de samt J ean-Ba ptiste de La Salle. Puis en 1898 I.l fond· , G t"ll ' t br . · • , a, a en 1 y, un 
~ UJ Issement sc.olaire qui prit son nom des nombreux conifères qui 
l ent~uren~ : « P ms Drus ». Cette école abrite une quinzaine d'é!èves, 
pensw~na1res et externes. Durant quatre an;:; le fondateur y maintient et 
perfectiOnne un cours commercial bilingue. 

Au mois de .septembr-e 1902, monsieur Labarre devient titulaire 
d'une classe à l'Académie commerciale catholique. Il y séjourne cinq 
années, au cours desquelles il complète ses étude:' ..:econdaire.-. et obtient 
le t itre de bachelier ès-arts. 

En 1907, la Commission de~ Ecoles catholiques dé~igne monsieur 
Labarre au poste de principal de l'école Champlain. Pendant dix ans, l~ 
instituteurs et les élèves de cette école bénéficièrel1t de ~eE étude,, de 
son expérience et de son initiati\'e. 

Lorsque la ville de :\Iontréal fut partagée en quatre région.s 
scolaires, en 1917, M. Labarre fut placé à la tête du district nord comme 
directeur-secrét aire. Son ascension se continue et elle ne su~cit~ aucun 
étonnement. Elle r ésulte de la fidélité au devoir. 

En 1928, un concours de circonstances particulières amenait mon­
sieur Labarre à la dir ection du Plateau. Une oeu\Te t rè..; importante 
venait de naît re, une oeuvre qui, dans l'esprit de ses >•itiateurs. devait 
hausser le nh·eau intellectuel de notre jeunesse canadienn~:-L, nçai~e et la 
placer sur un meilleur terrain de concurrence avec celle db < ltres race': 
la fondation des écoles pr imaires supérieures canadienne: ... -· :<.nçaise:::. La 
tâche était ardue, mais l'oun ier était de taille. 

Le nouveau nrincipal du Plateau était un homme dan:- la cinquan­
taine, pas très grand, ma is robuste, d'un esprit vif et r éfléchi. d'un coeur 
maternel et d'une volonté iHébranlable. Il aimait travailler et ne ména­
geait ni son temps, ni sa peine. 

A son arrivée au vieux Plateau. monsieur Labarre comprit non 
sans une certaine appréhension qu'il devait pa1iager li:'" lieux avec la 
direction des études et les membres de la commis:-;ion administrative. 
C'était un inconvénient; ce f ut aus::;i un stimulant qui le déL~rmina à de­
mander pour ses futurs élè\'es une école plus spacieuse. Car, dè:-; sa 
première année, à la ~mite d'un moun:?ment dR re~.rutl'ment. à la tt't(' du­
quel nous retrouvons l'un de ,::.es plus dévoué..; collaborateur:'. monsieur 
W. DuCap, sept classes sont rt>mplie:-;. Ln vieire Ecole Polyterhnique, 
froide et triste, dut recevoir une centaine d't~ll>H:-;. 
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d -- p ·mné.o l'école a fait sa marque. Les 
Au début de .la euxren _c ' 1. • doit convertir en classes la 

T . , ·· · ·h·ent SI nombreux que on A • 

e e\ e.::s. ~ m~ci ~. .-é·:mce..; et que l'Ecole Technique elle-meme, :-use 
~agl~~~{.~~o~~~e e~r·à ~s~n t;~1r em·ah ie et doit prêter quelques-unes de 
~: ~alles de co~n<s aux jeunes étudiants du Plut<'atl. . , . 

Surprise mai::; généreuse, la Commision scolarre de~rde la cons­
truction d'une ~ile nouvelle à côté ~l~ la de ille école. Le.s J ou~·s. pas~en.: 
et la réputation de l'établisement ~etend de plus .en ~lus. Tr.ois an~ a 
peine après l'arrivée de monsieur Labarre, et sous sa pUiss.ante ,1;npuls~on, 
les élè\'es toujours de plus en plus nombr~ux occupe1~t JUSqu a la salle 
de délibérations de messiecrs le~ commi..;sarres. Envah.Ie de tot~te~ parts, 
la Commi::;:-;ion scolaire se r end à la demande du vmlla.nt pnnc~pal du 
Plateau. Une école nom·elle. spaci.~use et moderne, surgit en plem parc 
Lafontaine sur une parcelle de terrain d'em iron trois arpents que l'école 
normale Jacques-Cartier a con:-enti à céder. Le but poursuivi avec ténacité 
était atteint en 1931, dè5 la quatrième année ~colaire des écoles primair·es 
supérieurt>s. 

\roici la liste des ,·aleureux OU\Tier~ de cette deuxième époque 
du Plateau dans le champ du profe.-;sorat: :\E\I. Archambault (J os.) , 
Ahern. André, Ander~on. Aubin, Boire. Bond, Boucher, Brunet, Brouchoud, 
Bro.::ssar d, Baril, Brisebois. Black, Bergeron, Bernier, Beaulieu, Banks, 
BrE-uil. Beauchemin, Bisaillon, Brionne, Be:-;sède, Baron, Bellefleur, Berry, 
B€dard, Bélisle, Chabert (l'abbé) . Chatigny, Caron, Crimmen, Charbon­
neau, Capello, Circé, Cuddihy, Cayouette, Corbeil, Cartier, Côté, Charron, 
Demer .:-1. Dorais, Duncan, Doré, Daly, Desrochers, Ducharme, Desaulniers, 
Dupui:::, Dansereau, DuCap, Duguay, Fortin, Finn, Famélart, Fandrich, 
Ferland, Granger, Guillemette, Guérin, Guénette, Gagnon, Hébert, Hanck, 
J uaire, JMmin, Julien, Juneau, L'Heureux, Lindsay, Leitch, Latrémouille, 
Lar o:;e, Labarre, Liénard. Le Rouzès, Lussier, Ladouceur, Lecomte L a­
gacé, Lach~rité, Lépine, Lafrance, Lafontaine , LeBel, Léw~sque, Lab1:osse, 
M~Kay, Miller, i\IcDonald, :\Ianseau, 1\Iartin, 1\IcGown, l\Ieloche, Malone, 
M.1ehal, Morel, :\IcCullen, Massé, l\Ic:\Ianus, :\Iooney, O'Donoughue, O'Rvan, 
0 Breham, Perrault. P ois::;on. Paradis. Perron, Painchaud Revn~ld:; 
Ron~~au, Ra:·aux, Robit~ille. Rainville, Reddy, René de Cotret, ·Roche: 
Sulln a~. S~mth, St-i\Iart1~. Sc· •tt, Sau,·é, Shaffer, St-Pierre, Shore, St­
Jac~ue~, Te~rault, Tompkm~. Templé, Thibault Tremblav Valoi~ w ._ 
terlmk, \Vnght. ' • • .::s, e.::s 

Troisième époque: Son épanoui5sement _ 1931-1916 

L'ÉCOLE DU PARC LA.FONTAINE L Pl , . 
rait plus moderne et plus s acie ·a- c_ . . at cau ~ a~Jourd'.hui appa-
ancien. Il fut inauguré en ::;~pter::~r~~~9~~ 'reille aca.clemie au JOli cachet 
zons plus ,·astes, une tradition dé·: ,· ·iJ pour contmu~r, avec des hari-

Construite au centre d ~ Ja ' 1 ~1 . e de plus de SOJxante-quinze ans. 
dans la parois"e de ,,Imma e.::sl_macgmflqu.e..:; jardins du p.arc Lafontaine 

· cu ee- onceptw 1 · ' 1 
• son srte est éminemment 
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propice au travail de la pensée corn _ ~ . . . 
physique. La Providence ~-. me a~x, ~xerc~ces de Jeux et de culture 
dans le choix elu cadre cl: ;-;u~ :me: nt guide. les dirigeants de cette fpoque 
décor d 1 • , n~ 1 e ecole. Lom dl' bruit, dan..; le plus beau 
. 't e pa I~atm e montrealarse, Le PlafNnt e:st faci.Je d'accè.;; · le;:, grand~ 

CI~·cmt.:; apmeaP, Ontario, Amher.:;t et Rachel v condui:;;ei1t. à quelques 
minu es pres. • -

. L'école ,e~t spa~ieus:. Elle renferme vingt cla~ses occupées par plus 
de cmq cents e}eves rep~rbs en trois années: 10e, lle et 12e. Elle po:;:-;ède 
un gym.nase tres vaste ou s'exercent plusieurs équipes d<;: joueurs de ballon 
au pamer ,et de bal!e-m?l}e, une salle de tennis intérieur, une caféteria 
mod.erne ou d.eu-:c ce~ts eleves peuveut dîner à la fois, une ~alle de bicy­
clett~s, une brbhothequ.e, deux laboratoires, l'un de chimie et l'autre de 
ph;}~Sique; u~ :tudio d:art où se réuni'5sent, sous la direction d'un profe:-;seur 
artiste, les eleves qur ont des aptitudes pour le dessin· un embrvon de 
mu~ée où .l'on, peut a?mir~r qu~lques spécimens d'oi;-;eau'x de notr~ pays; 
u~e armor~e a. trophee~ ~u se Juxtaposent et se superpo:3ent de...; coupes 
diverses, temoignages evidents de l'émulation qui règne dan~ les jeux 
et de la valeur de l'entraînement sportif dan-s notre école. 

Lors du transfert de l'école de la rue Ste-Catherine à l'a\·enue 
Calixa-Lavallée, la Commission scolaire décida de nommer un a.5sistant 
à monsieur Labarre. ::\Ionsieur Joseph Dansereau fut désigné comme 
principal-adjoint, av·ec mission d'organiser les études sur une ba.;;e ra­
tionnelle et stable. 

Monsieur Dansereau débuta dans l'en~r<;:ignement, à Sa.:1t-Eustache 
où il passa trois années. Pui.;; il vint à l\Iontréal en 1923 pou: en~eigner 
à l'école Saint-Jean-Baptist€ jusqu'en 1927, alors qu'il fl't dé...;igné pour 
Le Plateau. En 1938, monsieur Dansereau passa à la direction de..." études, 
d'abord comme directeur de district, et en 1941 comme directeur des école:; 
primaires supérieur.e-;. 

Le nom de ~I. Dan~ereau e::;t in'>éparable de celui li Plateau parce 
qu'en somme c'e.;;t lui qui a tout organisé, tant les études q •e la discipline 
et l'administration, en plus d'en avoir recruté le r..c;rsOJnel en.;;eignant. 
Tra,·ailleur acharné, méthodique et même méticuleux. d'une formation 
solide et du plus pur cla:=;sique, d'un commerce des plus agréable:-. M. 
Dansereau a sn faire profiter Le Plateau de ses magnifique;-; relation...: 
sociale::; et des hauts postes qu'il a uccl'pés dans no.;; s 1ciétés nationale..:, 
notamment dans l'A.C.J.C. et la Saint-Jean-Baptiste dont il a été le 
pré.srdent général. 

En 1938, Le Platea H subit ce qui pourrait être la plu-; lourde perte 
de son histoire. En effet, en septembre de cette même année. i\I. Dansereau 
est nommé à la direction des études Pt quelqu·e:' mois plu;-; tard. l\I. Labarre 
devient inspecteur général des écoleg normales de 1:1 pro\·ince. C\.~..;t un 
rude coup. 

Pot;r remplacer ces deux pionnier,:-; dn noun'au Plateau. la Com­
missicn arrêta son choix sur deux profes~eurs de l'école. )1. Adt!'ard 
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t 1\l Jt:''lll Tremblay succéda à M. Duguay remplaça l\1. Dan~ereau, e • . ' 

Labarre. . . ln, c l·1 ~ . ., 1·qttrP~ au Collège de Montréal, , · ft ·e· et tH -.:-" , .,., .... 
Apres avon· a.

1 ~ ::- 1 ~ 1:enseignement à l'école Saint-Jacques, 
monsieu~ Trembla~·, ;ebt \~t~~~~1 de \vestmount, de 1920 à 1924. Il vint 
de 1918 a 1920, ~m;s <l ~c. 1 . . de l\Iontréal à l'école Sainte-Jeanne-d'Arc 1 • 1 O>mm1;;swn seo au e .. ' z · 
a ors a !1 ~: ·) d 1924 1. l930 puis à l'école du P ateau JUs qu'<'n 
(alors l'ecole Launer · e ' ' t d t bre à ·anv· 

. Il 'tt tte école quelques mois seulemen ' e sep em J Ie:, 1938
· ~~~ t tee ·omu principal de Saint-J ean-Berchmans. Il retvemut 

:~r;la~~a\1 c~m!~ principal ; il ;\~ e~t demeuré j usqu'en 1944, alors que 
son état de santé J'obligea à démissiOnner. , . 

H de grande érudition, à la parole et a la plume faciles, M. omme . , f •t , · l Tremblay a ét é un principal très r eprésentatif, tout a a1 a son aise c ans 
les relations de l'école aYec l extérieur. 

Le major Adelarà Duguay était professeur de mathé~atiques au 
Plateau lorsqu'il fut nommé principal-adjoint en 1938. Au depal'~ d~ _M. 
Tremblay, il accéda au Jtrincipalat de l'école, et c'est encor~ lm qm dinge 
a \·ec une main de maitre les de.<>tinées du Platea11. Il est le digne successeur 
de cette belle lignée de pr incipaux que nous aYons fait Cléfil.er sous \ ' OS 

yeux. Il a comme adjoints, :\1. Alexandre Dupré, attaché à la mai .:;on de­
puL 1931, et M. Robert Rose. 

La direction de l'école est secondée par trente-cinq professeurs dû­
ffi€1 t qualifiés qui dispensent l'enseignement. Tous ont été cho·isis avec 
--oin et par leurs connai:ssances étendues ou spéciales, et par leurs qualités 
econnues d'éducateur8. Un très grand nombre d'entre eux sont muni.s de 

diplômes universitaires, et tous sont animés de cet esprit caractéristique 
de dévouement envers notre jeunesse. C'est un corps d'élite aux aptitudes 
les plu.-, diverses, aux talents les plus intér essants. Nous avons au Plateau 
des diplômés en théologie et en philosophie, des art ist es en peinture, en 
littérature, en science théâtrale, des diplômés de la Sorbonne, des Univer­
sités de ~Iontréal et de ::\IcGill; des professeurs très versés en matières 
CO~IIl€rciales, en radiophonie, en télégr<llphie, en mathématiques, en 
SCiences comptable~, en langues française et anglaise. 

Au Plateau, l'on s'évertue à f air e comprendre aux jeunes étudiants 
le sens de la vie moderne, les problèmes nationaux et sociaux qu'il leur 
faudra résoudre, les responsabilités qu'ils devr ont assumer, les difficultés 
d'ordre économique et religieux qu'ils devront surmonter. 

. . Aussi : st-il ~sorti des bancs du PlatPau des centaines de citoyens 
emmen~s : trois éveques, de nombreux prélats et prêtres, de plus nom­
breux. édu~ateurs e_ncor~, des hommes politiques, des juges, des avocats, 
des medecms, des fmanc1ers, des ar tistes, des littérateurs des journalistes 
des commerçants, des industr iels, etc. ' ' 

. Ont enseigné au Plateau du parc Lafontaine : MM. Alin, Allard 
(abbe), Banks, Berry, Bellefleu1, Brunet Bélisle B

1
·ault Br' <l b · B 

d" B (P ) B · ' • , Ise OIS eau-d~ret~:('ha;p~ntfe~~nD~~~~ ~~-g) ~a~édDard . ~ abDbé
8
) , Charroi!, C~ddihy, 

• ", up1 e, e._ a \·oye, Decary, Des-
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côteaux, Desautels, Ducharme ( ahhé) Fandrich Fer land Fortin Four­
nier, Fauber t, G~énette, Gough, Ge;.vais, Gad~ury, GulJbault {abbé) , 
Hanck, Hurley, R enault, J uneau, Kel:y, Lafrance, Lépine, Labrosse, Lau­
rier, _LeBel, Laurence, Lé\·eillé, Lizotte, Lecomte, Lemay (abbé), Lajoie 
(abbe), Latour, Lauzon, ~Iooner. ~Iénard, !\Iori;:;seau, l\taheu, O'Ryan, 
O'Brien, Perron, Painchaud, Papillon, Proulx, Perrault, Piotte, Rainville, 
Reddy, René de Cotret, Rose, St-Jacques, St-Laurent, Ste-Marie, Séguin 
(abbé), Tremblay, Tolan, Thuot (abbé), Turcotte, Voyer, Villeneuve. 

C'est avec une t elle phalange de distingué::; et dé\•oués professeurs 
que Le Plateau remplit sa belle mission. II continue de transmettre à ses 
élèves cette flamme sacr ée qui fait les vies utiles. Il ne connaît que des 
progrès constants. L'avenir est prometteur. Aussi Le Plateau s'achemine­
t-il avec sérénité vers son plein épanouissement, vers .son prochain cente­
naire, en 1954. 

ROBERT RosE, 

assistant-principal. 



Eeole Clutntttlnin 

Quelques familles ~e groupent sur un même territoire, t:ne chapelle 
,_'élève ~t déjà la paroisse existe. Cette première agglomération de familles 
s'accroît, pui:-; l'église apparaît. En même temps, l'école s'édifie, accuoille 
1es enfant:' d'âge de scolarité, l'enseignement s'organis·e, les écoliers s'é­
duquent et :''instruisent. L:! dhelopt:.ement incessant de la paroisse aug­
mtnte la population scolaire. L'école elle-même s'agrandit afin de rcce­
,.oir toute C{!tte iPnnc. .. ~~:: d. la r~t:ht::rt:he d'une éducation et d'une in,:;truc­
tion conformes à ses besoin:-. L'école Champlain a connu cette évolution 
normal2. 

. La paro_isse et l'éc?le sont 1~~ deux plus fécondes institutions cana-
che~n~~-françaises., L'Eglise, le sociOlogue et l'historien rendent témoigna­
g~ a ]Importance, a la valeur et à la né~e~:;ité de ces deux évident<>, et · _ 
dispensables ba:::e:; de toute société. vS ll1 

, Les anciens é~he~ de Cha 111]Jlai11 ont gardé de J.eurs m At. , t cl 
leur. ecole ~n. SOU\'emr reconnaissant. Ib se laisen ; . ai, I ~s e e 
matlon rehgieu,:;e, sociale, intellectuelle et J;l . . . to ct .louei la sohde fo:­
tence et du dévol'ement de leurs m:.tître~ .1 ~ :-;:~u,~ 1 ~ç_ue, de l~ compe­
qu.ent~ con-.tituent une appréciation 'J .' ('~e=- a\ vUX d:smtere . .:;se-> et fré-

e oga!use elu travail accompli par les 
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an~iens professeurs de l'école. De plus, ils réconfortent et stimulent ceux 
qm poursuivent la même oeuvre d'éducation auprès des élève;:; actuel~. 

L'école Champlain est une de:; plus ancienne::- maisons d'engeigne­
~e.nt de Montréal. Elle est située dans la parois;-;e Saint-\ïncent-de-Paul, 
a langle des rues Fullum et Logan et porte le numéro civique 1620 de la 
rue Fullum. 

Elle compte soixante--;eize année:; d'exbtence. Fondée en 1870, elle 
n'a pas ce.ssé de grandir et de s'affirmer. Trois ans après le démembrement 
de la paroisse Saint-Vincent-de-Paul de celle de Notre-Dame (1867), la 
première école, nomméA académie de Saint-Yincent-de-Paul, fut construite 
sur le même site, mais elle occu}:ait un terrain plus vaste, qui se prolon­
geait jusque dans le jardin de la }Iaison Sainte-Darie, mieux connue :;ou.:; le 
nom de pri~on des femmes. L'inscription atteignait à peine trois cents 
élèves répartis dam huit cla:;se:;. 

Ce pr.emier bâtiment devint rapidement insuffbant. ~I. ::\icGown. 
inspecteur d'écoles, le notait clans son rapport officiel du 22 no,·embre 
1888: (<Il est à désirer que l'agrandi:-;:;ement projeté de cette mai-.on ;-;oit 
au plus tôt mis à exécution, car les enfant.-; sont à l'étroit». En 1..,90. la 
Commission des Ecole.;; catholique.:; de Montréal décida de démolir la pre­
mière école et d'en construire l'ne noU\·elle sur le même site, beaucoup plu-. 
spacieuse et mieux aménagée. C'e.:5t le corps centraf de l'école actuelle. 
Cependant la nouvelle institution ne disposait plus d'autant d'e,pace à 
l'extérieur, car la ville avait prolongé la rue Logan ju;o;qu'à la ruo Parthe­
nais et une autre partie du terrain a\·ait été nndue à la }laison Sainte­
Darie. Pendant les travaux de démolition et de reconstruction, le personnel 
enseignant et les élèves ,·écurent tant bien que mal dans une manufacture 
de la rue Notr.e-Dame, entre les rues Fullum et Parthenais. 

La nouvelle école comprenait les bureaux de la direction. quatorze 
salles de classe une salle de récréation et une sane académique. Cette 
amélioration s'i~posait depuis quelques années. Elle profita à l'en.-eigne­
ment des maîtres et contribua au succès de.s enfants. 

L'inscription des élè\-es ne ralentit pa . .-; au contraire. elle con.ti~ua 
de s'accroître. Aussi bien, seize ans plus tard, soit en 1906. la .c?mmiSSI?n 
scolaire reconnut la nécessité d'agrandir l'école. Elle constrUisit une alle 
de neuf classes du côté de la rue Logan. 

Le nombre des élè\·es continua d'augmenter. Lïn~cription de .cha­
que classe deYint trop éleYée: ~ette sit~1ation. d~f~Yor~b~e à ~·:m.eigne­
ment fut comprise de la CommissiOn scolaire qm decida d aJoute.I :-ept.nou­
velles salles. A l'achè\·ement des tra,·aux en. 1933. l'&:?k ,lJ;;po.-mt de 
vingt-quatre classes, qui f:1re1:t b~entôt remplie~ pa.r p~·~.- dt "èP,t cen_t.s 
élèves. Et, ce qui ne pouvait deplaire, la façade :se ti om .ut de pl b con ... I­
dérablement embellie. 

Le personnel enseignant comprend un principal. un principa~ ad­
. · t dix-huit instituteurs, cinq institutrice.·'· un profes~.eur de des~m et 
~~na~tre de traYaux manuels. Les élè,·es peunnt pour~m\Te leur.s etudes 
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jusqu'à la neuvième année. Ceux qui obtie:ment .. la p1:omotion de dixième 
année et qui désirent parfaire leur instructiOn, s mscnvent dans les écoles 
primaires supérieure.-s. 

La culture physique et le ~olfège sont enseignés à tous les enfant:. 
L'Association chorale de l'école a déjà remporté deux fois un drapeau à 
l'occasion du festival de la chanson. Trois élèves ont aussi conquis la ma­
gnifique coupe offerte par :M. T. Taggart Smyth lors d'un concours de 
plongeons. En 1940, la Ligue du Progrès civique remettait à l'école le 
trophée d'embellissement. Ces résultats démontrent que l'école Champlain 
ne néglige rien pour la formation complète de ses pupilles. 

Des éducateurs d'une valeur pédagogique réelle et d'un dévouemeJJt 
inlassable ont dispensé à des milliers d'enfants une éducation soignée et 
une instruction solide qui leur ont permis d'édifier solidement leur avenir. 
Des appréciations élogieuses et des témoignages de gratitude attestent 
hautement que les anciens élèves n'ont pas oublié ces bienfaiteurs de leur jeunesse. 

Je puis difficilement mentionner tous les instituteurs qui enseignè­
rent à l'école Champlain depuis sa fondation. J.e me bornerai à nommer 
ceux qui assumèrent la responsabilité de la direction. Voici leurs noms 
dans l'ordre de succes:'ion: 

M. Martineau.., de septembre 1870 à septembre 1873. 
1\I. F.-X.P. Demers, de septembre 1873 à septembre 1875. 

. M. H.-0. Doré, père de 1\I. Victor Doré, ex-président de la Commis-
Sion _des Ecoles Catholiques de Montréal et surintendant de l'Instruction 
publique de la province de Québec, de septembre 1875 à septembre 1907. 
. l\f. .J.-P., Labarre, inspecteur général des Ecoles normales et Cheva-

lier du Samt-Sepulcre, du 8 octobre 1907 à septembre 1917. 
M. Emile Lanthier, de septembre 1917 à mai 1946 . 

. Nombre., d' événe:n~nts . et de A manifestations, survenus depuis ]a 
fonda.twn de l ecole. meriteraient d'etre évoqués; mais les cadres de ce 
travail ne me 1~ perme!ten~ pas. Cependant je rappellerai l'existence du 
~ercle ~han:plam, de ll!mon, ~hamplain et, plus récemment, la fonda-
twn de l Amicale des anciens eleves. Cette ami,. ale m' . - · 
factions délicates et inoubliables. D'abord J·'ai ~c;si t' ~ procu~e des sabs­
nu ses déb ts - ·, · . . . s e a sa naissance con-

. u ' apprecie ses lllltlatives et ses oeuvres collaboré a' 1 ' , ration et à l'exécution de~ • a prepa-
souvenir. :s programmes de plusieurs fêtes de l'amitié et du 

Ces réunions d'anciens camarad t 
tages et apportent un profond contente es compo~ ent de multiples avan­
Ie souvenir des maîtres revivre le m,ent. Il f~lt bon se revoir, rappeler 
conter ses occupations ~t ses proj:t:nnees passees sous le même toit, rn-

. L'Amicale Champlain fondée en 19 . 
tatiOns qui réunirent chaq~e f . l 31, organisa plusieurs manifes­
o~ert à l'é<;ole le port~ait en pei~~~req~: tek centaine~ d'anciens. Elle a 
Cipal. Je deplore toutefois le ralentissemen-t d.-0.' ?ore,. 1~ ~roisième prin-

e se~ activites depuis deux 
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ans. Les mo:ifs. ne lui manquent pas pour se justifier. :\lais je souhaite 
que la cooperatwn de nombreux et fidèles anciens m'aide à insuffler à 
notre amicale un regain d'énergie, une inaltérable stabilité. Les quatre 
présidents furent: MM. Lucien Favreau Georges Allaire Raoul La porte 
et Eugène Bélanger. ' ' 

L'école CluLJnplain, s'enorgueillit de compter parmi ses anciens 
élèves des personnalités dans les profe;:;sion.s libérales, dans l'industrie, 
dans le commerce et dans la finance. Je m'abstiens de citer des noms de 
crainte d'omissions regrettables. Cependant je ne puis taire l'honneur qu'a 
Champlain d'avoir fourni deux présidents à la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal, et un surintendant de l'Instruction publique de la 
province de Québec. MM. Victor Doré et Alfred Laro5e. 

Le personnel de l'école Champlain tient à coeur non seulement le 
maintien de l'enviable renommée qu'il a su se gagner, mais il ambitionne 
encore de nouveaux succès que par son travail il est bien décidé de mé­
riter. (1) 

EMILE LANTHIER, 

principal. 

~[. Emile L<luthier dt..:eêdé ,ubltement le (l) ~1. Gu,;tn'e Hunea11lt suce.;da ù 
6 llii\Î 19413. 
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L'icole Olier figure parmi les 
1 

. 
de~ Com~issaires catholiques. En efi us a~cJennes b~ties par le Bureau 
Samt-Dems « l'Ecole modèle Saint D e~, des 1875, s ouvrait sur la rue 
ans plus tard, en celui d' écol . -. ems >> dont le nom fut chan , . 
sur cette ancienne maison con~ OlleJt. Les ~euls détails que l'on c ge ~mq 
entre ce q ernen son site 8 • 1 ~ , onna1sse 
aux élèvesu~é~~c~:n~ppelons aujourd'hui les rue~l R~~ot~ est de la dite rue 
une centaine d'élèn• au nord .de. la rue Sherbrooke e tt D~luth. Destinée 
meau. s avec tro1s mstituteurs et '. ce. e ecole comptait 

· un Principal M L-A p . 
• · · . ri-
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T rois ans plus tard cet immeuble ét t d . 
mission scolaire, présidée 'Pal' 'I \ 7I.ct Ran evenu trop exigu, la Corn-

, -~ · ·or ou ·..;elot p" s cle'n'd d'' · sur la rue Roy une nOU\' Il . t . ;:,_ , ·"· ., -.1 a enger, 
te et entouré cl'une clôtm: E\ c;:~ns ruction. L'emplacement initial était vas-

. e e egante, comme nous le montre une photogra-phi~ du tem
1 

ps. De magnifiques arbres, disparus depui::: étendaient leur 
om .r e. sur a cour de. récréation. D'abondantes corbeilles de fleurs ornaient 
les JOlis parter res, sis à l'avant de chaque co~te' cl l' t .' .· · 1 0 , .·,. l'l , . . ' e en tee pnnctpa e. n 
Y er,

1
?ea un so IC e ec~1f1c; ?e trois étages avec sous-sol, le corps principal 

de . l ~cole actuelle. L exte~Ieur e.n belle pierre taillée est de style ogh·al, 
~UI, a cau~e de son a~pect a la fo1s sévère et gracieux, sied si hem·eusement 
a notre chmat canachen. 

Ce premier immeuble de\ ait subir plusieurs modifications; d'abord 
en 190?, en 1~ai~on de l'accroissement continu de la population, on dut 
agrandir considerablement. C'est pourquoi, on y ajouta deux ailes de huit 
classes chacune, sur les côtés est et ouest. En 1945, l'école Saint-Louis-de­
France étant vendue, la Commission scolaire décida de tran:-férer le.s élè­
,.e.s de cette demi ère institution à l'école Oliu, ce qui néce:-::-:ita une nou­
velle transformation de la bâtisse. La spacieuse salle académique, témoin 
de tant d 'événements importants de la vie scolaire, dut céder le pa::; à :'iX 
ou sept nouvelles classes. Aujourd'hui, la paroisse Saint-Loui:--de-France 
s'enorgueillit de posséder une très belle école pour ses garçon:-. L'intérieur 
en a été r efait à neuf et les murs sont peints aux couleurs gaie:' et ,·i\·es. 
Tout y r espire la propreté, le bon goût; bref, on y vit dans une atmo:'phère 
agréable et plaisante. Reconnaissance donc, de la part des profe--::;eurs et 
des élèves actuels, à l\Il\1. les commissaires qui ont permis ce,:; améliora­
tions aussi coûteuses que nécessaires. 

Lors de son érection, l'école Olier appartenait à la J,.a. ~~~ Xotre­
Dame. C'est en l'honneur du pieux fondateur des prêtres de '-le. tt-Sulpice 
qu'elle r eçut le nom d'Olier. C'était également rendre ho""l .'. "e à cette 
congrégat ion pour le f écond apostolat qu'elle a déployé depui::; pre:'que la 
fondation de 1\Iont réal, et les nombreuses initiatives surtout scolaires de 
la phalange des pr êtr es éminents qu'elle a valus a notre métropole. 

A l'érection de la paroisse Saint-Louis-de-France, l'école Olia ;:,ert 
de chapelle de septembre 1888 à mai 1891. Aujourd'hui lt c ré en est l\1. 
l 'abbé Armand Paiement. Notre vénéré prélat a toujour~ rourri à l'en­
droit de son école de garçons un amour vraiment paternel. :. ~ .. Igré son âge 
assez avancé et une santé parfois chancelante, il vient tou:' le,:; mois pré­
sider la lecture des notes. Il est toujours présent aux dh:er:'~s ma~ti~esta­
tions organisées par l'école. Au début de. chaqu: ann,t-e. Il nen~ ben_Ir. les 
enfants et leur prodiguer ses sages conseils. Il tient egaltment a presider 
· l'' lise les cérémonies destinées a ux enfants: heureti-::;amtes. quarante-
ha eg mois du Rosaire etc. L'école Olier s'honore de posseder un pasteur eures, . • ~ 't d t l 

aussi dévoué. La même admiration et la meme g\<~tidu Te Yon
1 

auix üeux 
• A 1·ers de l'école 1\fM. les abbés Brossard et .. '"\Il' • ous es leux ne aumon • . . 1 · l', d 
ménagent ni leur temps, ni leur inf luence •. m meme eu~· arg-ent a egar 
des élèves d'Olier qui leur gardent une profonde recomuH...;..;anct>. 
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. d f l'é ol, Olia compte ~ix principaux. Le Pre-
DepUis sa f~l. a 

1011
• C: o~cup·l ce poste pendant trente-cinq ans, 

mi er fut l\1. L.-A. 1 ri~leau, q:I 'Uccess,eurs ~Il\1 . A.-C. l\Iiller, S. Hébert, 
de 1875 à 191GO:. I ·d~u ~o~n~~--IJYeu .. principal actuel. En 1930, un prin-
L B·u·on E nal m e · .1. · ' t ' l '' t de M W L 
: 1' d. , . t. fut nommé. On se soudent par ICU Ieremen . . .. - .. 

ci pa -a Johm D . , , ptenlbre 1945 l'école compte deux nce-pnnci-O'Donoug ue. epUl:s se 
paux, 1\ll\I. :1\I.-Percy Burns et Oscar Villen~~n·e .. . , . ~ 

Quant aux instituteurs, de trois qu lls etalent ~l~ debut,. Ils sont 
maintenant vingt-neuf. neuf femme.;; et vingt hom~es. L.ccol~ Olz~r a t?u­
jours eu un groupe de professeurs de choix, ~el qu en fa1t f01. le hvre d or 
de l'école, oü sont consignés les r apports des mspecteurs depUis 1~90. Tous 
possèdent un diplôme d'enseignement so,it de l'E~ole 1~?rmale ~Oit d~ Bu­
reau central. Plusieurs sont bacheliers es arts, licencies en pedagogie ou 
en sciences sociales; d'autres sont por teurs d'un diplôme de psychologie 
et de pédagogie expérimentale de l'Un iver sité de Montréal, ou d'un diplô­
me de mathématiques des H.E.C.; enfin, deux ou trois ont le titre d'orien­
teur, €t un e:-:t licencié en loi. Plu-;ievrs a nciem professeurs d'Olier ont 
reçu des promotions à la direction des études, a u principalat ou à l'inspec­
tion d~s écoles. 

Cette année, le.s élèves sont au nombre de huit cent cinquante-cinq 
répartis en vingt-neuf classes et comprenant deux sections, française et 
anglaise, selon la langue qui sert de base à l'enseignement. 

La section française est composée presque exclusivement d'élèves 
canadiens-français. La majorité habite la paroisse Saint-Louis-de-France; 
un bon nombre nou..; \yiennent des paroisses environnantes: Saint-Jean­
Baptiste, Notre-Dame, etc. 

Quant à la section anglaise, moins nombreus.e, elle est composée 
d' tr1andais, de Hongrois, d'Allemands, et c. Tous sont catholiques et ap­
partiennent à la paroisse de leur nationalité. 

Depuis sa fondation, l'école a reçu entre ses murs des milliers d'en­
fant::.. 1Jn très grand nombre lui font hon neur dans toutes les sphères de 
la société. Elle a donné à l'Eglise une vingtaine de prêtres, un évêque auxi­
l.iaire de ::\Io?tré~l et un recteur d'université. Dans le civil, elle compte un 
~uge, des medecms. des avocats, de::; institut eurs, etc. On ne peut encore 
eval~er le n~mbre exa~t des ~nciens é!è,·es qui ont fait partie des forces 
~rmeest e~.q~I o~t d01.me leur ne ~our la sauvegarde de nos libertés. Enfin, 
1. s son h egi~n. :::; c1ttoy~n::;1 pa1 tn~t:s et les excellents chrétiens qui sont 
'en us c erc e1 a no re eco e e::; elements nécessaires à l' · · t 
de toute vie complète. epanou1ssemen 

L'enseignement a pour but de procurer à l'e11fant l' · t, t' · 1 'f' 't l' · ·t· d ms 1 uc Ion qUI ::-e ce 1m : acquis! ton e::; connaissances par l' intelli V · , A 

difficile en face de laquelle se trouvent les 
1
.nst't t ge~ce. o!la la tache I ,. t · 1 u eurs nlgr Ross a ' 't « .J ms ruet! on P:-;t un moyen et une aide > t ', " . .. , , . ecn : 

grale de l'homme». C'est pourquoi a· 1, ~ .
1zu s

0
sczt?te pour 1 educatwn inté-t · , • u.o c wr on ne · · emps, 111 son devouement ni ges fo.. . ~ menage 111 son 

vant, intuitif, concret un' ens~ig.n 1 
cets po~r .offt:u· un enseignement vi-

, . ' cmen qm \' I se 't fa . l epau(JUJssement de toutes les facultés. · c Ire c onner le plein 
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Un facteur important, essentiel, pour le bon rendement df>~ élè\es 
est l'esprit familial, qui malheureusement est à la baisse chez nous. Buyse, 
pédagogue français, insiste beaucoup sur ce point : « L'importance de la 
famille, comme facteur éducatif, est indéniable: l'exemple dE's parent~, 
l'atmosphère intellectuelle du foyer, l'intérêt porté par les parents aux 
études de leurs enfants forment, pour ne retenir que le côté positif de ce 
facteur, un ensemble efficace des moyens d'action sur le travail scolaire 
des enfants ». 

Une autre condition, indispensable à l'avancement intellectuel, est 
]a valeur intrinsèque des intelligences que nous recevons. Le bon Dieu 
donne l'intel1igence à qui Il veut, et c'est un plan prévu par Lui de toute 
éternité. En très grande majorité les élèves d'Ol1er .-;ont intelligents et ils 
donnent à leurs maîtres de grandes consolations. Aussi l'écol€ a-t-elle 
toujours joui d'une excellente réputation. Sa renommée ne connaît pas de 
limites. Dès 1886, elle envoie des travaux d'écoliers : des~ins, rédaction.:, 
cartes albums, à l'exposition t enue à Londres pendant cette même année. 
Les jdurnaux du temps publièrent des ra~ports élogieux. . . 

· Plus près de nous, nous pouvons aJouter ~a. grande _:;atisfactwn 9ue 
nous donnent nos enfants aux examens des certificats de te et 9e annee.:. 
Les échecs n'existent pas ou à peu près pas. Nos finissant ... ;,O.nt .u? autre 
témoignage de la valeur de l'enseignem€nt reçu. En effet, la maJorite de ces 
derniers s'acheminent v~rs l'excellente école sup~rieure Le Plateau., Se;; 
professeurs proclament que les élè,·es d'Olier .obtiennent d'h.e~r~ux r:sul~ 
tats. Des témoignages identiques nous parnennent de:' di\ler::,. college~ 
classiques oü nos enfants se dirigent de plus en plus nombreux chaque 

annee. f · r't 
L' · ement proprement dit s'échelonne sur neu an~ees < e u-ensetgn . , · · d 

1 
u · 'Ont des de la 1ère à la 9ème incl~siv~ment. Les ar neres pe ,agog q e::. ::-

1' -b· t d'un enseignement particulier et forment ce que .1 on. appelle u?e 0 
Je · d t .· lie Un professeur spécialisé en est le titulaire. Le PI o-

classe m us I te · . ' l , t · · t 
0 

1plémen . d tout le cours est celui des ecoles e emen aire:- e c. n -
gi ~mme le . .· d Que' bec Des directives spéciales nous viennent de tau·es de a pt O\ mee e · , 
1 Commission des Ecoles catholiques de :\Iontreal. . . . . 
a Il xiste une étroite collaboration ent re le pr~nc:l! .... 1 et le::, pro!e~-

e . . bl de la valeur de l enst .;.:-nement qm "e 
sem·s. Le premte.r ~st ~~s~to~S:ur~uoi le choix d'un prinopal doit être ;i 
donne dans son eco e. e , Ne Yeu de rnême que son pre-
J.udicieux. Le principal actuel, l\I. Euge~e Pt : , . · ; faire d'Olier une 

.1 G ·• ·din ont certamemen revs~J ·• • 
décesseur, M. Eml ~ II ai ' 1 deux grâce à leur :nitiative et à leur 
école digne de cor:flance., Tdous f,s prit 'des enfants les belle;;; qualité:' qui dévouement ont developpe ans es 
f t des hommes complets. . .

1 
, . ·" t 

on . . l', l our acquérir des conn<.us:mnces. 1 ) 'lt n 
Si l'enfant \'Ient a ec?r~/de l'éducation. Carrel a e.crit dans.:·H~m­

d'abord et surtout pour acqt~e d l'' t lligence et des sentiments affec~tfs. 
me cet Inconnu: « La sante. ~ 111 

e nt spirituel <;ont aussi nécessmre~ 
la discipline morale et le deve ?ppe;e de. maladies i nfectieu~e~ ~. D'ou 
que la santé organique et la preY~n wn ~ • 
l'importance à attacher à l'éducation. 

-47-



\UH ~1-SO\"\'l~Xm 

· l', z oz1·c·· cle1mis de nombreu~e~ année~, .s'e.st ,, ~t pourquoi eco e ' · · · · 
'- e::- . t . t 1 1.e'gle 1•1·gide de fa ,·orh.;er les associations 2t les f ·t n de\'otr s ne m e 

at u d · . ' , d ,t·11e·, ~ 1n·omouvoir le dé\'eloppement moral des groupements e Jeunes es 1 :s ' · 
1 ·t . tta11t l"é})'lnouissement des t endances soc1a es. enfants, tou en pei me ' · , . , , . 

Dans le domaine religieux r ieu n'est negh.~e. L ens.etgnem.ent. de 
l. · 't d la part de nos inRtituteur~ hues un som particulier. la re 1g10n reç01 e ' . . · 

1
. t d , , l 

On tâche de donner à l'enfant une comprehensiOn m~el tgen e . e ses c e-
\'Oirs de chrétien tout en dsant à dé,·elopper chez lm ~les habitude:' mo­
rales et sociales très releYées. C'est dans ce but ~ue nos .1 eunes conna1s~ent 
l'oeun:e de l'Apostolat de la Prière et de la Samte-Enfance. Chaque ]our 
de la semaine, toutes les classes sont représentées à la messe par quelques 
élèves. 

Depuis une couple d'annees, nos élè\'es les plus a\'ancés, une qua­
rantaine,,·ont faire une retraih. te1 mee à Bouchenille. ~ous a \Tons aussi 
notre section juYénilt. de lê:. Saint-Yincent-de-Paul. ~ous tâchons d' incul­
quer dans les jet 1es esprits confiés à nos soins les grandes leçons de la 
charité préconisé 1 F1édér:L Ozanam. Chaque lundi , une petite CÇ>l­
lecte est faite dans les classes. Les sommes r ecueillies et les dons de 1\I. le 
curé et de::; professeur:' permettent de procurer bottines et caoutchoucs à 
une cinquantaine d'enfants. Car. il ne faut pa.;; l'oublier , même à l'école 
Olier, il y a des cas d'indigence. 

Toujours pour apporter un complément de for mation religieuse, 
nou::; aYons notre ~ection de J.E.C. E lle exist e depuis une dizaine d'années. 
Dans le::; débuts nous n'aYons pas échappé à la difficulté d'organisation 
de res mouvement:; d'AetiJn catholique. Aujourd'hui, nous enregistrons 
des résultats consolants qui s'accentuent d'année en année. 

Pour le.:; plu:; jeums commence à fon ctionner, cette année, la 
« C'roisade eucharistique: . Splendide mou,·ement qui a pour but d'encou­
rager la communion fréquente et l'amour de Jésus dans son sacrement di Yin. 

D'autres organisations ont a ussi pour rôle d'aider à la formation 
d~ l'enfant. C'est ainsi que notre petite chorale jouit d'une réputation en­
VIable dan: le monde scolaire. Le but premier est de dé,·elopper chez l'en­
fant le gout du beau chant et de la bonne musique. Franc-Nohain a dit 
non sans humour, une grande vérité · « On imag

1
'ne mal u At h · ' 

h f · · n e re umam, oAmme ou emme~ QUI, au cours de sa vie entière, n'aurait jamais chanté 
meme faux ». Grace au travail de ~es membres et à l'h b ·1 t, d ·' 
recteurs, notle chorale a rempoité d'éehtant .. cc'. a I.e e e ses di­
inten,;colaire:; auxquels elle a participé' El! :-. ~u ~~'t~an~ divers concours 
festivals de musique du Québec; en 193'7 ell: a met~ e c,mq t:~·ophées ~ux 
de toutes les écoles catholiques et protest~ t , s~ c:assa , d. emblee, prem1ere 
::iept fois le drapeau d~ la section Côme-~h~~.1} . a Provmce. Elle a gagné 
lu1 furent clécernés en permanence c 1 . 1 1

1e1. Deux de ces drapeaux l 1 · D • e l1l ce a P ress 193 ce a maison upuis Frères, en 1943 . e, en 5, et celui 
. T~us connai.ssent ce vieil ada. e . . . 
Jeune entant a besoin également e T : Meus 8ana 111 corpore sano. Le 

. n P us de former son espri't d d, l 
, e eve op-

- 48-

1 

.\()s Ï:<"OLE~ 1 •• \i'Ql:Es 

per ses m uscles, d'acquérir de la souples"e bref d' 't bi' h 
. . . ., , . e a Ir une eureuse ~a,rmo~Ie e.ntre ses_ fac~ltes mtellect uelle:; et ses capacités phvsiques. Cet 

Ideal n avmt pas deplu a Dom Bosco. Il suffit de 1
1
·re sa b'o · h' 

' · Af' ' 1 grap 1e pour s en convamcre. 1.n , d assurer ce dévelopvement physique, l'école Olier 
a. s;s, gr o? pes o_rgamses de gymnastique. De plus, chaque titulaire est in­
v~te a faire executer aux mom~nts propices dans le cours de la journée, 
di\'ers mouv.ements de gymnastique, afin de reposer ses élè,·es et d'atté­
nuer la tenswn nerveuse IH'OYoquée par une attention trop soutenue. 

De plus, l'an dernier nous assistions à la réorgani-;ation du corps 
de cadets. E ncore dans ce domaine, nos écoliers ont souvent été à l'hon­
neur. On se plaît à rappeler les succès remportés par nos anciens sous la 
direction du major Scott, Yers 1912. 

Le groupe actuel compte une centaine de cadet:;, officiers et sous­
officiers. Tous re\·êtent l'uniforme réglementaire et ont pour leur entraî­
nement tout l'équipement nécessaire. Le principal, dûment qualifié et ins­
t ructeur durant de nombreuses années, a la responsabilité de ce corps. 
Il est secondé par trois professeurs de J'école, tous trob officiers dans 
l'ar mée de résene, qui sont chargés d'entraîner ces jeune...: désireux de 
conquérir de nombreux lauriers. Ainsi l'an dernier. après un an à peine 
d'entraînement, ils ont r éussi à obtenir, lors de leur inspection de\·ant les 
officier s militaires, la plus haute note des écoles primaires. Ils ~e sont vus 
décerner un magnifique trophée en or , don du Comité catholique de la 
Fondation Strathcona. 

Nous avons aussi notre section de brigadiers. Inutile d'insister sur 
les grands ser Yices que rendent ces jeunes chargés de protéger la vie de 
leurs condisciples. 

Enf in, il nous faut signaler les diverses manifestations qui o?t ma~­
qué les étapes de notre vie scolaire. Rappe}ons ~es fê~es ?u 60e anm,·ersal­
re de la fondation de l'école, en 1935; la receptw~ fa~te a :\!gr \\~elan. un 
ancien, en 1941 ; le 25 mai 1942, séance sur 1 abbe Oher, c~mposee de q~a­
tre tableaux et quatre causer ies. Tous les ans, nous .o:·gamson: u.ne p~t1te 
f ête en l'honneur de 1\I. le curé, nous rece\·~ns la ;·1slte _de I_TIIsstonnatre~ 
et nous assistons à notre séance de fin d'annee, a~re~entee rl u~1 prog-ram­
me musica l et· artistique et d'une généreuse distnbutwn de pnx. 

Nous nous reprocherions de ne 1~as indiquer que~q?L" . ._~ · iv:ité~ e~-
t 1 · d p1·ofesseurs de notre ecole. En maJon te 1:~ . ·mt partie ra-seo at r es es . . ·. . . · . le même d' J ·T · · d'Action catholique, qui a ses assi:--o a t:l.) • 

un cere e auxi Ian.e 1 t .t. . f ond J'Evangile et les direc­E ore ici nos mat tres ,·eu en connai 1 e a . . . · , 
t' ~c tf' les pour les faire passer dans leur n e et les mcu tqUtr a leur::; 
nes pon, I Ic~. t t de Pie XI qui veut que les éducateurs st groupent 

élèves. c. es~ 1 m en IOn t av ailler à leur sanctification personnel!€, nf in. de 
en associatio~s ~ pour d r mieux s'adonner à la formation et à la di rectiOn 
rayon~er le Christ et e . 't 

8 
c'est par J'étude de l'E\'angile que le 

de la Jeunesse ». Nou: !:S,~~pe ::n~issance de sa religion et qu'il saisira 
maître acquerra .la v ri •. e c Si le chrét ien ». dit le P. Garrigou-Ln­
l'esprit des ~onsell~ évangehqt~es.v~ie tracée par Jésus. il sera appelé. non grange, « suit génereusemen a 
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'ieulement d'une façon éloignée, mais m~mc efficac~, à une ha~te perfec­
tion ::.. r·e:'t bien là J'idéal que doit attemdre tout educateur digne de ce 
nom. 

Dans un autre domaine, puisque l'instituteur a besoin de délasse­
ment. nous avons notre équipe de quilleurs qui fait partie de la Ligue de~ 
Professeurs. A date, nos joueurs ont remporté deux trophées; il y a tout 
lieu de croire, que cette année ils décrocheront le championnat. 

Enfin, pour clore cette notice, nous voulons rappeler au souvenir 
de tous, une association qui fait montre de beaucoup d' initiative et de bon­
té à l'endroit des élèves : nous voulons dire l'Amicale des Anciens d'Olier. 
Fondée en 1932, sous la présidence de son honneur le juge Charles-Augus­
te Bertrand, l'amicale a toujours déployé une grande générosité: distribu­
tion de tire à la Sainte-Catherine, dépouillement d'arbres de Noël, dons de 
nombreux prix à la fin de l'année. De plus, elle a institué « Un prix des 
Anciens ~. formé par l'intérêt de mille dollar s, déposés en fidéicommis à 
la Commission scolaire. 

Le ban~uet. aux huîtres ann~1el qu'elle organisait jouissait d'une 
~e~le r enommee., C est, av~c les pr~fits de cette fête que les anciens pou­
' a1e!1t p;ocurer a no~ ecoliers les recompenses ci-haut indiquées. Des diffi­
cult?s d~ord~e techmque o~t obligé à suspendre cette organisation. Nous 
t sp~ron::; qu e1le sera repnse pr.ochainement, et partant, que bientôt nos 
~nc1~ns p~urront encore fratermser avec les élèves actuels et leur appor-

r 1 appm de leur encouragement et de leur amitié. 
PERSO:'\N~~ ACTUEL: l\E\1:. Eugène Nepveu, rinci al. W _p 

Burn:s et O::car \ Illeneuve assh;tants . 1.\Il\"" A The , .· P J CPP ' , . ercy 
1h' G B ' ' m . . llien - are R Gau . Ier, . oucher. C.-F. Lusignan J Geoffro r w L 1. . ' . -

~~sl~~l;:~~:. L. La pointe, L. Ruest, R. Gervais ; Jùes D. ~o~~~~R~M~~{1~~u~: 
Section anglaise: Sister Ambrosia. Mlles lV[ A d tt C E 

H.-A. Enright, I. .Peck, ::\1.-C. Murphy, A: Car enti~r. u e e, . mond, 
green, S. Humphnes, A. Lagueux A Va u h PH L , MM. L.-H. Sheas­
H.-J. Hock. ' · ps as, · ancour, K . Schreiner, 

RENÉ GAUTHIER 
' 

instituteur. 
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Bien des gens d'affaires, pri:; par toutes leurs occupation:-, n'ont 
jamais pensé qu'à deux pas du carré Chaboillez, si bien oonnu, il~ trouve­
raient, avec un peu de difficulté peut-être, perdue au I?tilieu d'une variété 
d'industries, une YieiUe et vénérable école. encore flon::sante en 1946. Ils 
seraient sûrement tentés d'y ren~nir, tant ils seraient charmés par le' 
occupants, les petits et les grands: ils seraient charmés. aussi par 1~ .bien 
qu'on y fait. Partout, jJ fait bon être en contnct a\·ec le b1en. a\·ec le m1eux, 
parce qu'on espère toujour.-< y gagner soi-même: t't c'e.-t ee qui :::e produit 
à l'école Sainte-Hélène. 
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"'I f ·t Toc ' Toc !. .. Vou:' c1lt 1 ez m·ec moi'? Dans le 
49"" ··ue ... , ont Ol ... .... 1' . 1 f t . 

. -'' )'a ue commf>morath·e ind iqttL que eco e u constnute en 
' ... tJbult', u~e 1

1 ql . cle r·a1·ch1' tecte J ose)>h S<n\ ,·er, par la Commission 
1ÇI )"" d'apre· es p an:- ' · · · 
"lt, ::- th 1. • de Montréal composée de :JL\1. 1e:3 chanomes G 

de ... Ecol-..:s ca 0 Ique~ " ' ' 1 h bl J · 
- · 1 t w O'"Jiaara et F -L -T. Adam; ces onora e,;; uges 

IE)au~h. pLresaf.Io<t1etiali·l·le e.t c: Piché; de. :JÙI. les écheYin.:; J.-H. Semple, D. 
u(l'ene ' ' · ' t 't d' t • , 1 1\.I Gallery et L.-H. Lapointe: .~r. A.-D. _Lac roix e a1 .~rec eur g~nen:, :v . . 

]. bb' Pl 'li.llP:l Perri~r \'lslteur des ecoles et M. UII1c Lafontame, secie-
a e 

11 
e ' , · G · 't r · t · d 1'. l taire-trésorier. Le ré,·érend Frere Gabnel, S .. , eta1 c nec em e eco e. 

:Jiais c'était là déjà le deuxième jalon, puisqu'en 19~2 le rév.ér.ancl 
:t\ a1 oléon Dubuc, montfortain, curé-f01:dateur de la pa~01sse, a~a it o~t: 
.~ 1 t deux cla~..;es, rue St-1\Iaurice, au com d·e ~a rue D:tpr:, et avait confie 
l'enseignement à deux in::;titutrice:3. Dè.., la meme annee, ~ ~a derr;and,e du 
Cl're. la C.E.C.:\I. aida la paroi..;..;e, en accordan~ $5. par ~leve, d apre.:; la 
pré;:;ence moyenne. Deux ans plus tard, les Fr~.res de ~amt-~abne~ p~·e­
naient la direction de.:; clas~es de gar çons. L m gtallabon b1en precaire 
attire la ~ympathie de :'inspecteur J.-G.-\V. l\lcGown, qui regrette le bruit 
dan ... chaque cla:s;-;e, clù aux demi-cloisons... Cependant la discipline est 
a..,-~z bonne. Il s'étonne de ce que la Commission ne construise pas une 

t. Peu à peu, cependant, la Commi~c:; ion scolaire assume les frai" de 
't ;gnement, du mobilier, du loyer. E nfin, le 28 mai 1906, elle achète 

ra:n, et c'est là, au coin des rues St-Paul et :Montfort, qu'auj ourd'hui 
re, en 1946, l'école Sai;zte-Hélè11e, malgré l'aspect sombre de ses bri­

... , continue dans le même espr it, le travail des pionniers. 

Pendant quinz.e ans, les Frèr es de St-Gabriel déployèrent un grand 
dé\ ou&ment pour la cause de l'éducation de la jeunesse canadienne-fran­
çabe du « Griffintown ». ::\l ais, en face de difficultés apparemment insur­
montables. ils durent abandonner l'école en 1919. L'année suivante, on 
confia aux religieuses de la Congrégation de Notre-Dame, en plus de l'école 
dE-s filles, celle des garçons. 

Honneur donc aux F rèr es de St-Gabriel et spécialement au Frère 
Benoît qui vit encore dans une paisible retraite à la maison-mère de sa 
communauté au Sault-au-Récollet. 

, , Il ne f~udrait pas ~ublier ~e mentionner le premier concierge de 
1 ec?le, l\1. :\I01se Dubuc, fre1:e du curé du temps, ainsi que le premier mé­
decm, le doctel'l' Georges-Etienne Cartier a ~sisté de Mll E · · G '11 
mette. ' .:s J. e ugeme Lll e-

En 1920, la Commission nomme 11 J -Dama . L · · 
rige.r 1: école des garçons. Il sera 1 ui-même . tit.u laire ~: la a~;~v~~· pour ~!­
Assiste de :\I. :J.Iédéric Tremblay et de Mll L . ~Isteme annee. 
ni ère, Cécile Blais et Georgiana Garrett 1 es. a~1 ette. et. Simone Laf re.s­
nue l'oeuvre commencée et lui donn ' e PI emi.<>r pnnctpal laïque conti­
teur, d'une grande humilité se d, e un nouvel ~ssor. Cet excel~.ent éduca­
enfants ». Il conduisit lui-mêm.a l!~o;tl~ ,durant d:x ans au service de << ses 
Se . . . "' -:s e e\·es avx veiJres cl t d :'\.annee.->, ce qUI laissera supposer b. · , • ur an e nombreu-
mom:-; facultatifs. · Ien cl autres devouements plus ou 
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Voici une anecdote que :\I L .· 
que le principal accompagnait 1~ ~·isi~~~e\ln. ~~~on~a vers 1922: 1Jn jour 
g~·a~1d.s , ce dernier demanda le nom du 8~1 fccle.:.I.a..,tJqu~ dan:s la ela:. ·e de., 
rote de N.-S. en croix. Un élève qui av .~ ~t. qUI .transperça de sa lanf'e le 
saint Longin, r épondit : « Le soldat La ai . 1straite~ent ~nte~du nommer 

L'écol b • 'f' . ngevm, monsieur 1 abbe~. 
e ene ICia encore longtemps de c b . 

ne de deux de ses professeurs : l\1. J .-:\1 Tr et 
1 
on es~r~~.dans la p~rson-

1943, et Mlle Laurette Lafresnï . · e.m J ay qm PIIt sa retraite en 
ses petits de deuxième année Tel e, elncore a son. ~o~te, aujour~l'hui avec 
J. d ' . , · ous ceux ont persevere malgre les nom ureuses 1ff1cultes et se sont distingués tant 1 · · · -

d ·• 1 par eur remarquable fidehté 
au . ~v~n que par eur grande générosité envers les nombreux pauvre;;; 
Tenu si. Ion.gtemps, et dans un tel milieu, mérite sans contredit toute no~~ tre admiration. 

• 1\I. J.-D. Langevin, a~i. intime de :\1. A.-C. Miller et membre actif 
du ceicle R~y, fonda avec ~ atde de ses professeurs. lTnion des Profes­
sezot .c~t~olzques. Cette U;~ton qui avait pour but immédiat de combattre, 
en . UI a1sant contre-pat:t~e, le mouvement du « Bien-étre des Profcs­
~em s »,, ~a.l vu des auton tes de la Commission, devint tout de même une 
etape deciSive dans la formation de notre « .4.llia,zce » actuelle. 

• _D'~nnée en année, l'école progresse et le nombre de-= élèves s'ac­
c~·oit SI bien, qu'en 1929 11. Liguori Louis-Seize, le nouveau principal, ob­
tient de la Commission d'ajouter à ses classes le cours complémentaire. 
T~~. J.-lY;. _T!·emblay enseigne les huitième et neudème années: promotion 
bien merltee par un travail ardu , un amour profond de ~on de,·oir et une 
générosité sans bornes pour ses élèves. 

Principal pendant trois ans, monsieur Liguori Loub-Seize fut !e 
premier à pot•voir diriger l'école sans être obligé d'enseignor en même 
temps, résultat df' la classe nouYelle qu'il réussit à ouvrir dès :;on arrh·ée. 

Il organisa un corps de cadets de quelque quatre-vingt-dix élèves 
a\·ec uniformes et tamboPrs. Le tout fonctionna très bien durant les années 
de son principalat. Du fait de leurs costume:-, parait-ii. les élè,·e.- devinrent 
presque des modèles ... 

Lors de l'organisation de~ « Cantines scolair.zs ;), l'écol€ Saintc-Ht ­
lèhe fut l'une des premières désignées parmi les trente choi::ie.'. Ce mou­
vement fut lancé par la maison J.-J. J oubert , sous la direction per~onnelle 
de Mlle Alice LeBel, alors ·~mployée à cette firme. Sur une in-=cription de 
deux cent vingt-cinq élèves, on distribuait quotidiennement de quatre­
vingt-dix à cent demiards de lait. Plus ,tard, à la suite.· ie pres:-:i?n:-> de 
la part de diverses laiteries de ::\Iontreal, .la Comm~~,.;~on o~gan_1;-;~ :-a 
propre cantine et demanda à :Mlle LeBel. qm possed<l! ~ ~nu te 1 expenence 
nécessaire d'en assumer la direct ion. 

' 
Arr ivé à Saiute-Hdè11c dans les pr-emier:' jou~-s d8 la dépre:;.-ion, :\1. 

L · s · t a' fa1·1·e f'ace al'x nombreux prob!eme.;; ,.;uscnés par cet oms- e1ze eu c ·• • , • • •1· . 1 ,·. 
't t c1 h , L (l'rande lJam-reté qui regnmt dans ce nu Jeu exc u~n e-e a e c oses. a o • · - 1 1 d'ff' 

t .· . 1 · lem·111da lill doigrté extraordmmre pour resou, !'l' e.s 1 I-men ouvi i·81, UI c c , 1 · · · ff' 
lt , · de· 1)a1·ent~ aigri.;; par le chomage etc e~ entant:> m.-u l-eu es amenees par :-. · · 
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t 1. té~ Bt·ef dans ces années de crise. le milieu fa.milial du 
sammen a tmen ~. ' · ' d ï 

_.. éta't loin d'être propice à une same e uca 1011. 
quat c.Ier 1 , . , l' , l "' . t H 'l, 

Le 7 octobre 1932. il y eut grande ~·ece1~ti01: a e~~ e ~aw e- ,C, ene 
à l' - · d la nomination de M. Loms-Se1ze a la duectwn de l ecole 

occa::-,10n e L , Th, . lt , d M A C 
Sou art, où il est encore. Discours du Rév. Pere bel naud , ~ur~ ~ S.-. .- . 
l\liller, de l\I. Charles Denhez, de M. J.-l\1. Trem . ay, e . OUI~- e 1ze et 
de l\1. J.-1\Iarie Falaise. le nouveau principal, qu1 entre en fanchon le 11 
octobre suivant. 

M. A.-E. 'Vescott, succédant à l\I. Charles-A. Sh3lffer comme ins­
pecteur, vient en décembre 1932 visiter les ~lasses de l'écoLe, dont une 
est installée provisoirement chez les Chevaliers de Colomb, rue de la 
Montagne. 

En 1937-38, l'école a l'avantage de recevoir les sages conseils de M. 
Trefflé Boulanger, à ce moment inspecteur urbain. M. Boulanger est de­
venu depuis le directeur général des Etudes à la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal. :\1. l'inspecteur J.-B. Gagnon le remplace l'année 
suivante. TI nous visitera jusqu'en 1942, alors que la nouvelle division des 
districts urbains nous amène :\1. Paul Racicot, inspecteur actuel. Tous ont 
été d'une grande compréhension et d'une obligatoire indulgence. Il en fut 
de même d'ailleurs de ~os distingués visiteurs ecclésiastiques: MM. les 
abbés Philippe Perrier, Oscar Maurice, Albert Gariépy et Jose ph Lalu­
mière, qui se succédèrent. Tous ont été d'un grand secours pour l'école. 
Le"' professeurs actuels apprécient hautement l'amabilité et les précieux 
conseils pédagogiques de l\1. l'abbé Lalumière. 

E_n 1939, nos voisines, les Dames de la Congrégation, subissent une 
~~~de eprem·.e. En effet, un incendie fait des dommages considérables 
a 1 ec?leA des filles. Chez _1~ garçons, l'eau seule se permet d'occasionner 
d~s degats ... et grande reJouissance chez les élèves quand M. Falaise ob­
t ient un congé de trois jours. 

. ~n juin 1943, après tant d'années d'enseignement, l'heure de la re-
traite s annonce pour un des pionniers de l'école M J -M T. bl 
Profes t 'l' ' · · · rem ay. seur~ e e eves se groupent autour de lui pour lui donner u t' · 
gnage sensible d'estime. Son successeur M J-E Duchar"l'YY d 'tn .emteol-
1 ~ t" ' · ' ' ' · me 01 aJOU r 
a ::.ep 1eme annee a cette classe déjà combinée de huitième et neuvième. 
. Sep~embre 1943 voit l'ouverture d'une huitièm 1 , 

CI ale, formee des arriérés de la 2e et des doubleur e c. ~sse, un peu spe-
le .. Delisle, devenue depuis l'épouse de M. J ~E ~de ~a llere. Mlle Gabriel-
9Ieme, accepte cette tâche bien ardue et , · · ~c arme, professeur de 
marquable. Si les résultats ne sont a~ sen. acquitte avec un succès re­
satisfaction du devoir accompli et la pc:rt1~~~ours cons?lants, il reste la 
ce que vous ferez au plus petit d'ent. 1 ~ de la recompense. (( Tout 
vous le faites:.. Ie es miens, c'est à Moi-même que 

En octobre 1944 la cure as d . 
liers; Le, rév. Père Martineau, en~an~ede er Per.e~ Montfortains aux sécu­
~·.1 abbe Arthur Payment. Le nouvea a ,Paioisse cède donc sa place à 
1 aiment beaucoup. Comme v· . u cure est un bon père et les 'l' 

!Caires, se sont succéd, d . e eve.s 
e epu1s ce moment: le 
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Rév. Père Dufre:sne, Ml\f. les abb, J T • 

V(,ukirakis; ce dernier aumônie es ·î·~· .' ahn, Raoul Tessier et Alfri>d 
fournit avec beaucoup d'entrain ~t ~1 1 a~:e, durant la guerre 1939-45, 
réellement étonnante. e gaiete une somme de dévouement 

Après treize années d'ap ·t 1 t . S . 
laise dut, bien à regret, p;endre ~~ 0r~r~t mnt~-~élène, ~f. ~.-M_arie Fa­
avons-nous dit, car malgré ses soixan - ~ en J~l let 194». Bien ,a :egr~t, 
alerte et jouissait d'une bonne santé ~e~1~~r:~:,, :e bon ~apa ,etait. tres 
ment, sans une seule Clbse,nce, constituent prob~~~;~e~tnnees d ensdeigne-

M F 1 · B un recor . 
't f 't a atse, . reton. ~e ~ais~ance, diplômé de l'l.Iniversité de Rennes 

av.~l al s?n, sel'VICe militaire a l'école des officiers de réserve de St~ 
B11euc. Arnve au Canada en 1903 il enseigna dan~ les e'col d 1 , ... 1 ' d · d , , ' :s es e a me­
vropo e a Ivers egres, y compris la lle année de l'ec' ole d Lé ·~ t · t' · · . e- VI;:,, avan 
sa nomma 10n au prmc1palat de Samte-Hélène en 193? Il d ~ , 

t h . , -· a one con;:,acre 
q~aran e- u1t .annee,s de sa ~ie à l'é~ucation, dont quarante-deux à Mont-
real. Le Cons_e1l de 1 InstructiOn pubhque avait déjà reconnu son mérite en 
1930, en le decorant de la )lédaille du .Mérite scolaire. (2e degré). 

L'école Sainte-Hélène est fière de compter parmi ses anciens élève" 
le Rév. Père Martineau, revenu comme curé de la paroi.;se. le Ré\·. Père "~: 
Poirier, montfortain, le Rév. Père Léo Fournier. )!ontfortain et .:5Upé­

rieur du Juniorat de Papineau ville; l\DI. les abbés Armand Hamel curé 
en Louisiane; Léo Durocher du diocèse de Sherbrooke et Armand Fo~rnier 
du Juniorat de Papineauville. 

En plus des maîtres déjà mentionnés, l'école garde un bon sou,·enir 
de ses anciens professeurs: l'honorable Cléophas Bastien, ~I. Joseph Gué­
rin, frère de l'ancien principal de l'école Victor-Doré, les frère::; Jules et 
Ernest Rohitaille; MM. Roméo Lafrenière, l\I. Joli\Tet, Emile Brodeur, 
Raoul Poliquin, Solyme Denis, J ean-l\Iarie l\Iassé, Louis Lecomte; Mlles 
Victoire Legault, Hermine Huneau, Jeannine Larivière, Pauline Cari-
gnan. 

A signaler que depuis 1916. :\1. Edgar Gagnon. un de no~ anciens 
élèves, est sacristain de notre église paroissiale. Il nous est aussi d'un 
grand secours pour aider à maintenir notre école. car nou::; avons eu et 
avons encore dans chacune de nos classes, ou peu s'en faut. « tm petit Ga­
gnon » ... soit dit sans malice. Le papa en rirait lui-même. 

Une anecdote fera voir combien nos élè\'es sont parfois bien plu:: 
attentifs aux programmes de la radio qu'aux m~~ière::; de classe ... Un pr?­
fesseur de 6e année demandait un jour à ses eleves: ~ Quel homme tre-: 
célèbre est né en Corse? » D'un air où perçait l'orgueil de se troU\·er ::;1 
savant, un élève s'écriait: « Tino Rossi, monsieur »! 

·s t b · 1945 trouYe à la direction de l'éeo~-2 :::;,,l,lte-Hélène, :JI. ep em 1 e , 1• · t'f 
P 1 P , i s'efforce de développer chez les elen-s. esprit spor 1 a mer are, qu · t ··1 • t . 
et l'entr'aide mutuelle. On peut dire, comme les ent~m s. qu 1 nes pa::-- un 

S, h · bien que son épouse soit une ~ Poudner \),. , 
« erapMmP», , du~ J·ouer au principal dès ses débuts comme profe!'seur. 

are a · , 1· l · f t r· · 
N , : l', 1 L mennais une classe de cent hmt e eYes lll u con 1ee. omme a eco e a , 
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Il pas::-ait quelques années plus tard à l'école ~a~nt-Gèrard sous _les ordres 
de M. L.-P. Lus::;ier. aujourd'hui directeur-adJonlt de-; Etudes a la Com­
mi:'sion de~ Ecoles catholiques de ~Iontréal. En 1935, il deyenait assistant­
principal à l'école Saint-Gérard. sous la direction de 1\I. Isidore Ferland, 
pédagogue ayerti et organisateur hors ligne. 

Au printemps de 1946, aYec l'aide des pr ofesseurs et des élève':!, 
Saintc-Hélèue a réussi un tour de force: elle a remporté haut la main, le 
trophée décerné par la Ligue du Progrès civique pour le district No 2, au 
cours de la campagne annuelle d'embellissement . C'est un témoignage 
d'estime pour l'immense traYail accompli et sans cesse r épété. 

En septembre 1946, le traYail surhumain accompli depuis trois ans 
par l\I. J.-E. Ducharme, professeur des classes combinées de 7e, 8e, 9e an­
nées obtient une récompense bien méritée. A la demande de M. Paré M. 
Alcide Can.tin, directeur du district No 2, sépare la septième année~ l\1. 
l\Iarc-~enr1 Doray en est nomme titulaire. E n 6e, nous trouvons l\'I. René 
s~~ourl~, en 5e, l\I. Robert ~éziel, en ser\·ice à Sainte-Hélène depuis déjà 
dL"C ans, en 4e, ~~: Roger Hetu, en 3e, l\1. Edouard l\Iondor, en 2e l\Illes 
La.u~·ette Lafresmere avec 22 ans de dhouement à son crédit à Sainte­
Hchnc, et Huguette Lavigne; en 1ère, l\Ille Berthe Beaudrv. 

. L'écol? Sainte-Hilène compte donc actuellement ~euf cla~ses Elle 
contmue toujours, malgré les obstacles, sa marche vers le progrè::.s. · 
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PALMER PARÉ, 

p1·incipal. 

:SO:-. ÜOI.FS I \YQtE 

Eeole llareband 

Première époque - 1869-1910. 

En 1869, madame :\Iédéric :\Iarchand om-rait au numéro treizé, rue 
St-Dominiql'e, une modeste maison d'enseignement qui débutait a\·ec tren­
te-six élèves. Grâce à J'appui de personnes influente~. 1 

.. •• ·ectrice rece,·ait 
bientôt une subvention des commissaires d'écoles. :\In:-> r Daniel, p.~.-:., 
s'intéra<>sa à l'institution na i~.:;ante et il en de\ ht l't' t 1faiteur in~igne 
par ses conseils et sa générosité. Pendant ph• .:; de trent-e aa::-. il dirigea les 
élèves avec un dévouement inla:-; .:;able. 

Du numéro treize de la rue Saint -Dominique. l'école pas:'a au nu­
méro cinquante-quatre. Le nombre de.:; èlhe" augmentant toujour:::, il 
fallut bientôt choisir un local plu..;; va~te. E >1 1880. l'école fut in~tallée rue 
Sainte-Elisabeth, et en 1887. rue St-Hubert. C'e,-t là qu'elle fut :mrtout 
connue et appréciée du public. 
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· f t atte-te'~ }Jar le::; diplômes obtenus aux diverse!'! ex-Ses sucees uren ' ~ ~ ' · , , 
positions où les travaux des élè,·es furent presentes. 

Exposition de la Pro,·ince de Québec, en 1880. 
Exposition uni\ erselle de Chicago, en 1893. 
Exposition uni\·erselle de Paris, en 1900. 

:JI. U.-E. Archambault, directeur général des écoles, voulut. mettre 
cette institution sur un pied d'égalité avec l'Académie c.ommerciale c~­
tholique. Afin de permettre aux élèves d'occuper ~es emplC:Is dans 1~ mai­
sons de commerce, on ajouta au programme scola1:·e, la stenographie et la 
dactylographie. Mais le but principal de c~tte ma1s0~1 .fut sur.tout de ~or­
mer des institutrices. De 1881 à 1910, pres d'un nulher de Jeunes filles 
présentées au Bureau des Examinateurs par mademoiselle Biobaud, colla­
boratrice de madame Marchand, obtinrent des brevets d'enseignement 
pour les cours élémentaire, modèle ou académique. 

De plus, le.:; nombreux diplômes obtenus ehaque année à l'Académie 
de musique de Québec, par les élèves de mademoiselle Lemire, soeur de 
madame Marchand, ainsi que les expositions annuelles de peinture et de 
dessin organisées par mademoiselle A. Marchand, prouvèrent que les arts 
d'agrément n'étaient pas négligés. 

La dict ion fut toujours une partie importante du programme. 
Me.;sieurs Wiallard, Prad, Dumais, mademoiselle !dola Saint-Jean et ma­
dame Houde en furent successh·ement les professeurs. 

Le 26 novembre 1906, la mort soudaine de madame Marchand jetait 
rians la consternation institutrices et élèves. Mlle Abhénaïs Bibaud accepta 
dt< • mtmuer l'oeuvre si bien commencée, répondant par là au désir ex­
PrJr::lé par la défunte, dans son testament. 

. L'~caù~mie se composait en ce moment de quatre cents élèves et de 
neuf !n:;tJ.tutrices. Mademoiselle A. Bibaud, ancienne élève de l'académie 
Y a:ra1t fait ses d~buts co:mme institutrice en 1878, et depuis lors, elle s'était 
touJours c~:ms~.cree au b1en de l'école. Sa nomination fut donc bien vue de 
~us, parbcuherem~nt par monsieur A.-D. Lacroix, directeur général des 
ecoles et par m~ns1eur Costes, p.s.s., le zélé chapelain de la maison suc-cesseur de mon:;1eur Daniel. ' 

. 11 d 'En 1~09, ap~·ès maintes démarches auprès des commissaires, la nou­
~e ~ ~rectr~ce. obtient ~ue son é~ole soit placée sous le contrôle immédiat 

s~u: à ~~~~!s~~~-!~~l~~~e~!~ ~=~:?~t l~~r~~t _s'é!ever le superbe édifice 
demoiselle Bidaud, cette institution fut nomm, esMter. Ah la demande de ma-

. ee arc and. 
Deuxième époque - 1910-1941. 

En septembre 1910, la nouvelle ac d, . 
portes aux nombreuses élèves de l'a . a e.mle Mal'chand ouvrait ses 
Monsieur J.-N. Perrault directeur n~le~nel maJson de la rue Saint-Hubert 

· d ' genera n'éparg · · pemes ans l'organisation de l'· 1 ' na ni son temps ni ses 
scientifiques, cabinet de physique,e~~~~ot~~eubl~me~t moderne, tableaux 

eque scolan·e, cours spéciaux de 
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dessi~ ,et d'ense.ign:ment m~n~tger,, tout fut mi~ en oeuvre pour pro 
1 au.x eleves. l.e bien-eh·~ ma~enel, 1 agrément et l'instruction. Les in.;•htu­

tl:ICes, ch01~1es avec som •. VJr~nt leur traitement triplé, quadrup'é, et dar_ 
nee en annee, leur tranul fut rémunéré plus généreusement. 

Ce fut en décembre 1910 que l'inauguration solennelle de l'école eut 
lieu, sous la présidence de l'honorable juge Lafontaine. La bénédiction f ut 
faite par Son Excellence Mgr Paul Bruchési, archevêque de !\lontréa!, ac­
compagné de monsieur Charrier, curé de la paroisse St-Jacques et de 
monsieur l'abbé Philippe Perrier, visiteur des écoles. Ils étaient accompa­
gnés de plusieurs membres du clergé ainsi que des représentants des auto­
rités scolaires de Montréal et du gouvernement provincial. Un programme 
littéraire et musical fut exécuté par les élè\·es, et des discours élogieux fu­
rent prononcés par Son Excellence :Mgr Bruchési, l'honorable Jérémie 
Décarie, ministre, monsieur C.-J . .:\!agnan, inspecteur _g-énéral des écoles 
et l'honorable juge Lafontaine. 

La prospérité, a-t-on déjà dit, émousse le dé\'ouement. Il n'en fut 
pas ainsi à l'ocad{mie Jlfu cJwud: institutrices et élèw~ travaillèrent 
joyeusement au milieu du bien-être qui les entourait.. Les visiteur:: me::­
sieurs les abbés Perrier, Dubois, Reid. Forget, l\Iartmeau. Lalum1ere de 
même que les inspecteurs. messieurs l\IcGown, Miller. D~ormeaux et 
Shaffer n'eurent que des éloges à leur adresser. 

L'enseignement ménager, confié à mademoiselle. ~Tarie Gé1:in-La­
. · fut hautement apprécié et des parents et des autontes. Avec 1 asse~­
Jt?Ie, t d la directrice mademoiselle Gérin-Lajoie organi::a des confe-
Imen e ' l'h .. t 1 , iculture renees données par des médecins éminents sur yg1ene e a puer · 

Mademoiselle Ada Kelly fut chargé_e de l'en~e!gnemen~ du dessn~ 
et les nombreuses élèves qui passèrent à l'ecole profiterent la1gement de~ 
leçons de cet excellent professeur. . 

Lorsqu'en 1921 mademoiselle A. Bibaud, au regret de to~s, ~e te­
tira de l'enseignement. J'acadimie .lf(!l:c}za,l.d com~tait plu' de, CI~qu~nJ! 
élèves et on devait en refuser de deux a trois c:_nt~ c:a.que ai~~:e~ 1: plus 
place. Les demandes affluaient de partout. meme e::; parOI~~e~ ~ 

éloignées. . d 1 h 'ti· me année dan .... 
M.ademoisel_le Auglore ~~!~~:i~~~~:~~ a~s ad'e~~é~ie~ce dan~ l'en: 

cette maison depms ~91S, det ·. 11 A Bibaud démi:::sionnaire. 
. t uccéda a ma em01se e · • . t . 

se1gnemen , s . . . t zélée de cette troisième d1rec nee. 
Sous la direction mt~lhgen~e e , J' , ole Marchand continua sa 

secondée par de.s in.stitutr~c~~ de,~onu:::· fu~c forn;êt. t. n 1923. Monsieur 
marche ascendante. Une dixl~me es prédece~~t·Jrs. :-;e déYoua gé­
Pierre Richard, p.s.s., chapelam, :1~n:~ed!s prinèipe~ solides et sûrs. tant 
néreusement pour inculquer aux e e\e:s 

en matière de dogme que de morale. , . . d·•Jl" la ..;alle de l'école Mar-
. 1 · ·e · retuue::; " "' < • • • En 19?7 les anc1ennes e e\ s .. t' d· 

11
• Je but de 8e nueux con-... ' f d ne associa 1011 ct ::; • D 

11 Chand décidèrent de 011 er u . • d .·.-.11tr'·1ider nu besom. eux n ~ 
' , l .·· -tnnre et e s" < .. 1 

naître, de se récreer .. < e. s lll~,. Ct,.., du ::-oixnntenaire dt' 1 eco e. 
plus tard, elles org-amsment es e t:. 
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D t t t "'mp· le" a11cienne"' élève~ de l'Ieoh· J!CIJthaJ,d sont r es-e ou .... ::-, - , · t · 
tées attachées à leur Alma ~Iater. Elles le prouveren~ en mam es c1rcon:5-
t S Elle - offrirent aux commis~aires un portrait de madame l\Iar-
ance . :, . . d l' f t F 

chand. fondatrice de l'école. Ce portrait, d~.1 au _1nnceat~ e ar 1~ e ran,-
chère, « ornera toujours le bureau des dtrectn ces qm se s uccederont a 
l'école JI a l'ch and ». 

En 1938. lorsque la Commission scolair e décida d'organiser la gym­
nastique dans les écoles de filles. elle fit appel à l'esprit d' initiati,'e, au 
talent et au déYouement d'une institutrice de l'école, mademoiselle Cécile 
Grenier, qui devint alors assistante-directrice en Education physique. 

Enfin, les nombreux diplômes obtenus chaque année au Bureau 
Central des Examinateurs et les succès r empor tés par les élèves du cours 
commercial spécialisé, qui obtenaient des positions avantageuses dans 
toute~ le.s branches du commerce, n'étaient-ils pas une preuve que l'école 
Mal'chand évoluait vers le progrès, dans le même esprit de tra,·ail sérieux 
et profond qui lui avait valu l'encouragement des autorités et la confiance 
du public? 

Son ambition bien légitime d'être éle,·ée au r ang d'école supérieure 
de filles ne devait jami:I.ÎS se réaliser. En 1941, la Commission scolaire ac­
~uelle "~?dit l'i_m~le.ul le au G?m·ernement pr odncial et la doyenne des 
ecoles la1ques femmmes dut tnstement fermer ses portes. Les regrets fu­
rent unanime:s. 

En cette circonstance, le personnel de l'institution mesdemoiselles 
Aug1ure ~alime, directrice; Blanche-Alice Michaud, Céciie Shaffer, Clai­
re ::v.IagUire, Rose-Anne Poitras, Aidée Chevrier, M.-Anna Meek, Alice 
::\Tf.:Illeur, y,.onne Fortin, Jeanne DeP ocas, Blandine Chaput, Thérèse St­
~urent, Juliette l\Iorin, Juliett e Brault, Ada Kelly, et toutes les institu­
tnces de Montréal exprimèr ent le voeu que r essuscite bientôt dans un 
a?tre .9uartier de la ville, une seconde école Marchand, à la mé'moire des 
PIOnmeres de la première heur e. 

En. 194~6, année d~ premi~r c.e ,lte~;aire de la Commission des E co­
les catholiques de Montreal, les mshtutn ces laïques espèrent encore ... 

J . BIBAt:D-.:\fAIIEU 
1 

Mcrétaire de l'A micale. 
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Au diadème àes deux cent quarante écoles dont .-:e pare :a C1mmi-;­
sion des Ecoles catholiques d~ :Jiontréal en son ce'1tième annh·er"airt:' d' 
fondation, brille un j oyau trè.:; cher à nos coeurs. )lo::le~te par ..,e ... d:m u­
sions, il luit cependant d'un ,·if éclat. 

De fait l'école r ictor-Roussdot. desserYant la gent écoli~re ma ... .=u­
lin~ de la par;isse Saint-Irénée. ne compte qu~ dix cJa.;;,s: .:: pro:iiguan~.l~ 
science et l'éducation à un peu moins de trois cent=- ele\·'è". La qua.Ite 
supplée cependant à la quantité ... 

Fille cadette de la paroisse Saint-Henri. la fab~·iqu ::- tt-Iréné ... 
naquit le 6 févri.ar 1908; elle f ut C•)nfiée au zèle a~o-:tohque. · · · !~ c~a-

. ' R · l\1a1··e De'ca1-v L'éducation de la Jeu 'lè'"'' tut le premier nome-cure em1- 1 c • • , • t 
t t bientôt l"' ecole' " ..... Iren . SOl1CÏ de Ce pasteur entreprcnan ; e v" · · · <> • " • 

, . • f ut érigee e'l 1910. a 0420. rue La premièr,a ecole pour g-arçon" , · . . ·t 1 . ' 
. , . , -d . E. les Chrétienne-.. dont la reputntwn ne" P u~ a 

Albert. Les F1 e1 es es ~o · . . . . ... 1 HJ·JO e n concom.s de Clr-
faire, en assumèrent la dn:ectwn. JU :-[u en. cl\ 

11 
111é; ;a direction de }'~.=ole 

constances a Youlu qt~~. le :n mal de l a. me~w,a11
1 1·' ·n~r,onne rle l\1 .• J.-A. 

~ . l . fe . '(~llJ',; ·uer tH'.:- , " " " ' pa.s.sat aux mams ce~ PI o ::: . .., · ' ·l 

Gingras. le premier principal. 
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Tour à tour, l\E\1. J.-D. Tourigny .. (1921). Emile Girard.in, (1923) , 
actuellement directeur du di~trict ~cohure no 6, J .-A. Dora1s, (1929) , 
occupèrent le principalat. 

L'accroissement de la population paroissiale, la renommée sans 
cesse g randissante de l'école, au point de \'Ue enseignement, s urtout au point 
de vue éducation. créèrent une exiguïté gênante à laquelle la Commission 
scolaire décida d'apporter remède. 

Dans le quadrilatère borné de trois côtes par les r ues Rose-de-Lima, 
'\Vorkman et Delisle, s'éleYait l'école protestante Prince Albert, laiss ée 
déserte par la pénurie d'élèYes. Placé au centre même de la paroiss·e catho­
lique, de dimensions imposantei', cet édifice serait une pr écieuse acquisition 
pour la Commission scolaire. La transaction fut conclue le 31 juillet 1931. 

l\I. le principal J.-A. Dorais, ses collègues et près de trois cents 
élève~-; prennent po<;sessiun de-. nouyeaux locaux le premier septembre 1931. 

La nom·elle école portera le nom de Yictor-Rousselot. C'est à juste 
titre que nous somme~ fiers de ce Yocable. 

~L Benjamin-Yictor Rousselot, P .S.S., un França is, né à Cholet en 
182-3, nnt au Canada en mai 1854. D'aumônier chez les Soeurs Grises de 
~854 ~ 1866, il de\ ie~t curé de Notre-Dame de 1866 à 1882, et termine ses 
JOurs a la cure d ç;<:.m~-J acques en 1889. Son activit é et son zèle dépassent 
l~s c~clres de Së. v~rorsse. Educateur émérite, psychologue averti, coeur 
d o.r. Il se consa~re ~ des oeun·es multiples. L'asile et le jardin de l'enfance 
Samt-Joseph. l'mstitt..t de Nazareth. l'institut agricole de Montfort comp­
t?Ilt :par;n_1 :-es fondat1on.s: L'église-mère de Not r e-Dame lui doit sa décora­
t iOn mter1eure et son maJestueux maître-autel; l'église Saint-Jacques son 
transept et sa f_açade, ~ui o_n~ s~ r ésister à un désastreux incendie. ' 
d :\1 De_ 1866 a ~ 886, Il pres1da1t aux destinées de la Commission scolaire 
e ~ o~trea~. C~ b tre mérit~it bien qu'une école métr opolitaine portât s on 

nom a' e~, f1erte, .Pour perpetuer sa mémoire. 
L ecole Fzctot-Rousselot est donc ouverte. Les cours se d t 

~a?tsd~fes claAsses \'a~te._, bien éclair ées, mais où le système de cha~~~:~e 
a1 e aut. certams moments les bouch d' · o' 

intermittentes d'une cha!eur sèche l\1 R e.: aJr P?ussen~ d:s bouffées 
dant à ~1. Dorais. décédé en 1934 .obt: ~sano Bergei on, Principal, succé­
soient faits. En quelques semaine~ l'i~~? . qu: des, ~ra vaux de restauration 
divisions nouvelle;, et intelligemm~nt erJeUI de l ecole est modernisé; des 
liberté de mouvement Un systèm d co~çues permettent une plus grande 
mais les rigueurs de .l'hiver Lee e c a~ff~~e parfa it narguera désor­
teint.e pâle et gaie, qui apport~~·a un! ~~rs mt:n~urs se sont parés d'une 

Après ces améliorations l'écol ede gaJet e d~ns le t ravail quotidien. 
~u rez-de-chaussée, s'étendent 'la salie 3o~~re!1d . dJx classes attrayantes. 
Clerge et la c?ai"?bre des fournaises. eAt~ l ecre.atlO~, le logement du con­
b~r~au _du prmcJpal, la salle des r f . , premJer etage, ~ont installés le 
bJbhotheque des élèves ainsi qu . P ·ot :sseurs, le bureau du médecin la 
autres cla:-;"es e qu,t 1 e classes. A l'e' tage supe' · ' . 

· · r1eur s1x En place d'honneur l . l h ' 
retient l'attention. Enlumi~~ ap::sr fa 1~/t~~~ ~:;:r~i.er étage, un cadre immense 

' JstHJ lle de mon . .;; ieur Bertrand, 
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professeur, il groupe « l'Aréopage ~ qui a do , , 
elle jouit actue llement. On y voit la figure P~~=r:e~otre ~~ole _l'éclat ?on• 
Horace Bellerose, celle d'l distingué directeur d , ed de 1 ancien curt> M. 
langer et de son assistant dP.voué, :M. Louis-Ph~~ etu { 5' .~L :rreffle Bou­
M. Wilfrid Du Cap, notre sympathique directeur Pr d.u;s!e; • celle de ~L 
l'abbé Eugène G~reau, visiteur gé~éral, dont Son ~xc~~l;~~; 

1
r;lle de M. 

Charbonneau a bien voulu r econna1tre les mérite~ en l"l t ~r Joseph 
· t 11 d t · · :s e e\·an recemment au canomca ; ce es e no re VISiteur ecclésiastique ~r l'abb' p 

1 
J 

de notre inspecteur M. Moïse Caron, de tous nos princ'1·p·a.ux donet au · arry, 
· 1· · nous aurons l'occasi~n de sou Igner plus lom les oeuvres durables et hautement 

éducatnœs. 

La restauration de l'école apporta une ardeur nouvelle au travail 
On y constatait, disent ceux de l'époque, c un feu nouveau et une atmo~ 
sphère moins lourde qui, ne tardèrent pas à produire d'heureux effets». 

M. Rosario Berger on, principal, consolide l'oeune si noblement 
entreprise et déjà couronnée de tant de succès. Aux nombreuses organi:-a­
tions en cours, il en greffera d'autres qui fleuriront d'une heureuse façon. 
Et sa mort en 1942 laissera en héritage à l\I. J.-~I. Cameron, principal 
actuel, une institution solidement établie. 

Celui-ci, désireux de poursuivre, en le perfectionnant si possible, 
l'excellent travail accompli, se met résolument à la tâche. La Commission 
scolaire lui adjoint un excellent groupe de collaborateurs. Huit in~tituteurs 
et deux institutrices se partagent l'enseignement dans les dix ela · ~'• de Ia 
troisième année à la neuvième inclusivement. L'entretien de l'édifie~ €'!;t 

confié à M. A. Rochon, concierge consciencieux et compétent dont ., de-
vouement va même jusqu'à se charger de certaines surveillanc-~ Jr 
permettre un peu plus de repos aux professeurs. . 

A noter ici que notre école peut s'e.~orgueillir _de COJ?pte,. P u ~~rs 
éducateurs de longue et fructueuse carnere: les decorati?ll,::, dn mé 
scolaire de nombr~uses primes pour succès dans l'enseignem~:rt. (' 1.t 
moyenn~ de vingt et un ans d'enseignement en ::;ont des preu "· t:. • 

dire que la discipline et les succès scolaires bénéficient de _l'ex
1 

pt.drh n\:e. ~: 
t Ile nombreuses les eco e~ E:' mom" patiemment acquise. A ce propos, son -e 5 ~ t · lus de quarante 

de trois cents écoliers qui peuvent se, flat~~ d; ~m~:~e~ à~ notre dévoué 
élèves, chaque année, au cours complemen, Ire· ~~1Pathique inspecteur, 
visiteur ecclésiastique, M. P aul J arry, et ~ n?~~~~ ::;~e notre école et la vue 
M. J.-M. Caron, quelle joie leur apportent a ' 1=-1 e 

des cahiers de devoirs ? . 
1 

bo e ·pr
1
·t Chez eux. 

T · est eur n =- • La qualité distinctive de n~s e e\es f · lchem~nt au but san:' gêne 
point de fourberie ni de détours; Ils vont . rad~ de forte~ personnalitfu; 

. te d'' ldépendance m 1Ce , d t r · aucune, avec une pom n h ' uelques-un:". r~cele e:- coe 1 :. 
naissantes. L'écorce, un peu rude c ez q 

bons et forts chez tous. . d t te· Je.:; organisations 
Je n'en veux d'autre témoignage que celtu 11~1e~t~n:eignan't ne tombe 

qui fleurissent dans notre école; le zèle du perso . 
Pa.s en terre stérile. 
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Au point de vue religieux. nous .somz:1es des ch~yé~. Notre aumônier 
d • . · l\I l'abbé Henri Sa ev. assume le role de catechiste, comme au:\j_ 
e' oue ~ · · · E h · L' bb • S · liah:e du nouveau curé, .JI. l'abbé Aqmla t 1er. a . , e. aey e~enci sa 

charité apoi'tolique à la section de la J.E.C .. Ce noyau Jec.I~te, habilement 
dirigé, exerce une ~alutaire influence p~1:~u nos grand~ ele,·es. Il faut y 
adjoindre la ligue du Sacré-Coeur. apprec1;e pour son d1s?ret apostolat et 
par la démontration grandio:-:e et pieuse quelle nous off r.e a toetes les H eu­
res :-:aintes. 

Plus de soixanb enfants de choeur r ehaussent de leur présence 
l'éclat des cérémonies liturgiques. Les deux professeurs chargés de ce 
gi oupe d'élite ont su inculquer à leurs dirigés la piété et la dignité qui les 
caractéri~ent. 

Et ouai1el vous entendrez cl es voix jeunes, vibr antes, quasi-angéliques, 
vou-: con.::taterez que notre petite maîtrise fait des m er veilles sous la ba­
guette magtqPe de. son artiste-directeur. En maintes circonstances, elu haut 
de la chaire, mo hieur le curé fait mention de la qualité du chant d e notre chorale. 

Que dire de l'oeune éminemment charitable de la Sa inte-Enfanoo? 
Chaque année. le.; sommes perçue:::; accu,.,ent une progression constant.<:> . Il 
tn t!.St de même de.; offrande~ r cueill>.:: par toutes les or {)'anisations r eli­
g~eu."ë~ •. :-..ociales o~ _bienfai:::antes qui font d'assez fréque~üs appels à Ja !renerosite de no" e]e,·es. 

La formation intellectuelle ne le cède en rien à l'éducation morale. L~ lt>ch·I:e mens~elle et pul::lique des nota~. agrémentée d2 saynètes et de 
dt:cl.~~atwn.::, stmmle l'ardeur des étaliers et les habitue à affronter un ttUdhoire . 

. La C'ai~se popul~ire connaît UP= vogue marquée ; les dépôts hebdo­:na~laires le. prom·ent bien. Ce~te form.a~ion à l'économ ie régulière est un 
antulote •!f!cace contre la mame trop frequente chez plus ieurs de gaspiller 
au fur et a mesure les quelqt'es sou::: qu'ils acquièr ent de-ci de-là . 

. f , .De fer:·e~t.:; lecteurs fré~uentent notre bibliothè:}ue scolaire ; le 
~1 ~ e;:;d;:,eutr .qm en a la charge na pas son émule pour attü·er et r etenir {'.:. a ep e::- . 

La cultura ph,- ·ique a · · 
cour de . , " .. t· ... ~.:., pri~ rece:nment un nouvel e.ssor. Jadis la 

1 e ... I ea IOn ;:,e tran,;formait a pres ch d · 
cloaqt•e boueux où s'enlisait l'ardeur au ·eu a~ue on ee en une sorte de 
aux démarche~ réitérée;:; de M. le princip~} et·: ?\~~ .s~~t.embre 1945, grâce 
scolaire, une épais,.;e couche d'a, h lt ~ a 1 el a 1te de la Commis::; ion 
terreu,;e. Le.; élève" s'en donnan~p ~ . et a l eco~n·ert c.~t.te. vast e étendue 
dans d:=' conditions d'une prop ... !'eté ea·m e;ant a coeur .101e et s 'ébattent 
ureux Jeux s'organisent tant et .· b. xcep Ionnelle. D~ nouveaux ·et nom­
tenant officiellement r~connu c;~~entq~le notle t erram de jeux ·2st main­
une heure de gvmnasti ... qtre hebd el . e pa r l'O.T.J. de la Cité. D e }Jlus 
· · · arnac an·e so · . t · · • :n~rgJ4t'ement employée-<, complèt 1 ( · Ixa n e rnmutes pleinem~nt et 
ages. Dans !es circon-;tances .:olen elle, c evclopp.=rnent physique cle.s plus 
de clairons et de tambours ~O.tP: cl ne e ... , lllous avons recours à notre corps 

. • onner P u:; d 'éclat à la démonstration. 
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N 'ava is-j.a pas raison, au début de cet · . 

l'école Victor-Row;s~lo t brille d'un éclat Particuli:~Icle, de pr_te.. dre tJe 
Nous ne saurwns clore ce bref exposé den . . 

t t ·b t d'h 0 " orgam<~atwn o' r sa~ ::; ap~ol~' e~d un. :nf ~· b:~rnages au dévouement inla sable de 1)~ 
pret~·esl •. a a.r leur lilnba Igt~ d u vers?n~el enseignant, au bon esprit de 
nos eco 1ers, a a c? a . or a Ion es paroissiens en général et d t d 
nos élèves en particulie r; surtout à la Commission des Ecoleescpatrhen

1
• ' e 

' 1 . d . t S a 0 IqUE'S 
de Montrea qm~ e~m~ ~et . a_ns, en notre cité, depuis près de quarante 
ans dan.s la paFr~Il~s~t t~ll1 - retnee, .nl e ménage rien pour a.~surer l'éducation 
des enfants. e ICI a wns e me1 leurs voeux à la vénérée centenaire. 

JPERSON:t:J'EL ACTU~L: - M. ! .-Marius Cameron, principal; l\Illes 
Georgiana Rollm et ~ana Mont~ebt; MM. Gustave Viau, Jean Lapointe, 
Irénée Bertrand, Lucien Montrem!, Elzéar Campeau, Avila Lanthier, Uo­
po1d Brunet, Jules-Edouard Robitaille, ~drien Hébert (dessin), A.-Jean 
Handfield (travaux manuels), Mlle Lucienne Boulanger (garde-malade), 
Dr Raymond B eaudoin (médecin), Arthur Rochon (concierge). 
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Al m 't-seH\ g'lm 

Eeole Gnt•nt·~u• 

Un édifice spacieux sévère et 
r->ant par ses formes, s:élève .entr m~n.otone d~ns son a.rchitecture, im-
daubourg ~uébec. Du haut de ses qua:re-~~~e et Ciel_ dans la g r isaille du 

e ::nt soixante et un par soixante- . . gt-~ept pieds, sur une longueur 
de~ alent?urs. Edifice à claire-voie c~~f: Il domi?~ les modestes habitations 
~~~ê;~e~~~vent et se superposent, q~i Is'o~~v~~~;:~:tere lesfmultiples f enêtres 

,. . se r e erment s ur la vie 
Nous sommes en l' , 

tobre, dans t .1 . annee scolaire 1911 12 p 
d~ns le vieu:~~on~~:!~ mache.~ée, l'école m~de~nea~a~n clair _matin d'oc­
SIOn des Ecoles catholi la deuxi~n:e constr uction du t ses debuts. C'est 
ble, autant qu'appréc· 9ues confie a des instit utrices t~-nre que la Commis-

. Dès la premi~~- aiques. Don apprécia-
VIennent offrir le . e h~ure, sept cent ua . . 
attendent, dans la ur mtelhgence et leur c~ .tt e-vm~t-q_uatorze enfants 

grande salle de l'école « si UI au~ Institutrices qui les 
gran e ». Spectacle unique, 
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impressiOnnant, moubliable. Jusqu•: . 
connu que les petites écoles subventio a ~e Jour, titulaires et élèv~~ n' t 

S 
. te M . S . nnees tenue.s dan d un ~m . - an _e, rue _amt-André, près de Du . s. es maison::i prnées: 

d_ Assise, com OntariO et Amhers t; Sainte-H ,1~ms Freres ; Saint-François 
citer que les plus connues. Ecoles qui 

0 
t ~e ene, rue Dorchester , pour ne 

pr écédent, ~evant le vaste immeuble :i du fermer l.eu:s porte:;, en juin 
entre On tan o et Demontigny. q se constrUisait rue Visitation, 

Mademoiselle Maria Bélanger a l'h ,~ 
les premier s pas de cette maison d'ensei n~~neur d et~e appelée à diriger 
par dix-sept compagnes, mesdemoiselles ~ 1 ent.LAd_mirablement secondée 
Maria Achim, Ethel Crossan Ernestin ~or~ t ahme, ~.lanche Chauvin, 
Rodier, Marie-Anna Audette 'Joséphinee G' P_om e, Angehne Fortin, Eva 
Hélène Mart el, Céline Gabou;y, Marie Tre!~~~~u~ ~er;ad~tte, ~eoffrion, 
din, Cécile I sabelle, Herminie Si cotte elle éd ï-: ' ose 1 ette,, Céhne Gron­
l'avenir une oeuvre digne et belle, qui 'dure en~o~:e.pour e present et ~our 

Dès le p~rintem~s . suivant, le personnel enseignant et le" élève~ 
ohangent de maltres SPirituels. Désormais l'école fera part· d te- •t · ~ d 1 · , , . ' Ie u rn oire 

e a paroisse recem~ent fondee Samte-Cather ine d'Alexandrie; et. détail 
amusant, la cour qm donne sur la rue Panet continuera a· appa te. · S ' C F t", . r mr au acre- o_eur. ron Iere susceptible de créer certains ennuis, largement 
compenses par des avantages. 

C'~s~ le 18 avril de la _même année que ~Igr Emile Roy, vicaire géné­
ral _et president de la Commission scolaire, assisté de monsieur C.-H. Ros­
com, ptre-curé, bénit l'école nouvelle et la baptise officiellement du nom de 
Garneau. Choix heureux et vraiment canadien. 

Ce grand patriote, né à Québec le 15 jam'ier 1807, était un enfant 
étrange, dit-on. Grave, presque taciturne, d'une timidité exce.s:;ive il ne se 
plaisait que dans l'étude et la lecture. On raconte que toutes le::; nuits, ses 
voisins voyaient briller la lampe de l'étudiant à la fenêtre de la man~arde 
qu'il habitait. 

Il fut admis au notariat en 1830. Pour tenir sa prome~..:e d'écrire 
l'histoire de son pays, il visita le Canada, les Etats-Unis et l'Europe. Au 
cours de ses voyages, F rançois-Xader Garneau fit la connaissance d'hom­
mes célèbres dans les lettres et les ~ciences. La fréquentation de cette élite 
avh'a son goût pour les lettres. 

Journaliste chroniqueur, poëte, il fut surtout notre historien, et 
c'est ce dernier tit~·e qui retient J'attention. Son histoire du C~na_d~. depuis 
la décou\'erte jusqu'à nos jours (1840), a pui"samment conb" h. a d?nner 
un essor à tout ce qui s'est f ait depuis, ch~z nous, pour la _c01sc r :at10n et 
l'ex pansion de noh e nationalité. pour l'étude d~ 1:otre hi:>tv ,.e. you~ le 
développement de l'instruction publique et de _1~ htteratur:. A_u, u onm~rs 
de la terre canadienne, elle a donné l'immortahte du som'emr: a so·1 autéur , 

le titre d'historien national. 
Décembre 1914! Mademoiselle l\Iaria Béhu!ge.r. de.'·~ent madame 

L.-J .-0. Ducharme. Une inst itu trice de l'étole. qm s est fart ~·emar~uer 
par son talent, mademoiselle l\farie-Anna Audt>tte. la remplace a ln dtrt>c-
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ti on. Durant près de dngt an~. l' l.lE>, .se dist inguera par son autorité, ·"On 
dévouement et son inlassable chante. 

N f Prè. J'ouverture de l'école s 'insc.Tivent les premièr€s 
• eu ans a .:.. . . . >tt· "t l' . 1 . 

fini.:;santes. En cette circonstance, aJ~lSI J.e pei me
1 

a1 , . u.s~ge, a n:a:;"lon 
prend le titre d'académie. L'année :-;u.Ivante, gr<

1
l;l t ~s ret]ou1Is~ai~ets' a d'oc. 

ca~ ion du dixième anniversaire. La Jeune a cac etme es a 01 s o e·e un 
blason. 

Pour s'offrir des occasions de \'enjr se r etremper à la source, le1:;; 
finissantes fondent une amicale en 1924. Les annales de l'école conservent 
à jamais la mémoire du grand succès de la première séance publique donnée 
par les amicalistes, séance qu'il fallut r épéter au profit des oeuvres ita. 
liennes. Avec joie, et avec infiniment d'émotion, directrices et institutrices 
accueilleront toujours les anciennes qui leur apportent, avec les promesses 
du futur, les chauds effluves du pa.'lsé. 

• En 1932, la maladie oblig,e mademois·elle Marie·Anna Audette à 
prendre sa retraite. Les autorit és scolaires confient à mademoiselle Edesse 
Blanchard le soin de la remplacer . D'une compétence reconnue, ferme 
autant qu'habile, mademoiselle Blanchard, assistée d'une collaboratrice 
acth·e et dévouée, mademoiselle F abiola Gauthi.er, n'épargne ni son temps 
ni sa peine afin que s'étende le :::aronnement de sa maison. L'école Garneau 
est alors en pleine majorité. 

Aussi, verrons-nous s'organiser une classe familiale pour les fillettes 
sou...~-douées, un musée par le cer cle des J eu nes Naturalistes, une bibliothè­
que de 557 Yolumes; des campagnes en l'honneur de Sa Majesté notre 
La"lgue maternelle, les mois du Bon Parler français, les retraites fermées 
nour les finissantes, les mou\'ements spécialisés de Jeunesse catholique 
qui s'ajoutent aux congr égations déjà existantes. Le tout, afin que l'édu~ 
cation donnée soit plus à la page, plus complète, plus efficace. 

. 1936! Joyeuses et légères, le.s cloches carillonnent les noces d'argent 
d: l'ecole ~a.rn_eau. Une fêt.e inti~e réunit toute la famille. A l'issue de la 
sean~e, presidee par m onsieur VIctor Doré, président de la Commission 
scola.u·e, on sert un goûter , pendant que s 'égrène la litanie des: « Te sounens-tu '>? 

Vers cetU: ~ême ép~que, c'est la cr ise du chômage. Le quartier où 
se recrutent les eleves e~t l un des plus affectés de Ja villP L · , t Profonde Le . 1 ', t d ~. a m1sere es 

. pe1 sonne s emeu ; e toutes parts on s'inquiète h . h 
on se con~rte. Mademoiselle Annette Paulet, présidente de l' ' ~n ~ eli c e, 
un appel VIbrant qui fait écho dans le coeur des anc· :mica_e, ance 
pendant des années. Grâce aux secour , . . Iennes e se repercute 
d'aiguille exécutés par les instit utrices s ti ~Ç~Is, a~x travaux de tricot et 
célébrée dans la joie. Nuit blanche et d e es ancien~es; la Noël 1937 est 
ch~rgé ~e vêtements et de douceurs, ve~~~~~ sous ~es eto!les, s,apin superbe 
QUI soun ent , bonheur pour tous <t Al! 1 . r pau. Pied de la creche, enfants 
de bonne volonté ». · e Uia · aix s ur la terre aux hommes 

En mars 1941, mademoiselJ,e Th , , . , . 
selle Edesse Blancha rd. C'est la t .~rese !heri~ult succède à mademoi-

qua l'leme directrice qui préside aux des-
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tinées de l'école, d~puis ~a fnndatio~ . Le:.. :,ilions sont tracé;;, la ml)i ,
0
n lf.\ . 

abondante e t dorœ .. ~ecoltel', PUis avec confianc{' semer de nou\ea • 
l'exemple des devanc~eres, n:e:;t-ce pas la tâche qui c;'impose? Tâche dé i­
cate entre toutes, mai s combien agréable et consolant"'. 

Dès l'automne suivant, une maison voi..;ine, l'école :\farchand, e ... t 
contrainte de cesser toute activité. LE>s autorités scolaire~ ont V""'nd·

1 l'édifice au Gouvernement provincial r.our y établir l'Ecole du ~Ieuble. Bon 
nombre de jeunes filles viennent continuer leurs études à Garneau où cinq 
institutrices les ont déjà précédées. L'une d'elles, mademoiselle C'écile 
Shaffer, quhtera bientôt sa classe pour occuper le poste d'assistante­
directrice à l'école même. Après deux ans de collabo!'ation précieuse, en 
septembre 1944, elle devra répondre au désir des autorités scolaires en 
acceptant de diriger dans l'est de la \'ille, l'école Sainte-Jeanne-d'Arc. 
Honneur dont s'enorgueillissent t outes ses compagnes! Une autre institu­
trice de talent et de mérite la remplace aussitôt: mademoiselle Loui;;ett~ 
Goulet qui compte à son crédit de nombreux ~uccès. . 

L'école Garneau a les yeux ouv-2rts sur la vie, a\'ons-nou;: avancé 
au début. Aucun événement impor tant des domaines sco;a~re: familial o? 
social, religieux ou national ne passe inaperçu. Tout .~e qm concourt a 
l'éducation, sui\'ant sa nature .et son imp?rtanc:, est ~attere au programme, 
ou fait l'objet d'une leçon, d'une causene ou dune demorutratwn. 

Que sainte Catherine s'annonce au calendri:r liturgiqu~, on. no~ 
une grande effervescence chez les étudiant~s; et SI chacu~e ~ ~ppr.~t~ : 

célébrer religieuseme.nt le mar~yre de !r saJ~!e s~~t~~~~:~r .. ~nRef~a~~~n~e 
et ie mystère elle prepare aussi e mar Y re alors vers le père dévoué que 
reconnaissance, voeux et :otl~aEngl~~ m~~~~~~le ne font qu'une, à G lrP C'U. 
s·es enfants entourent, ca1 g Ise e ,. , . 

, , , ... , C ntehaire. C'est le centre d mteret 
Montreal celebre s?n Trt?ISiedmese clea"''e"' excursions, lectures appro-1, ' 194? · decora IOn '"'"' ·'• · · · · 

de toute , ann~e ..., ·, . ~ . , . n d'albums-souvenirs, sketches: re~I~ 
priées, redactions, de~sm.-,, exect~b~ fierté nationale et de sohdante 
tations, chants, saynetes. leçon::. e 

économique. . n ·oleillé du 10 mai 
• . ent - En ce JOUr e ;, . 

C'est la Fête de 1 Ense.Jgn-:m . · . 'titutrice.3 de l'école: me..-demOI-
1943 toute la maison est en lws~e. CI~lq 1~;:, d"'tte Trudeau. Rose-Anna 
selle~ 1\Iaria Achim, Blanche Chau\'l.n, t edrnané~ à !'-enfance plm; de trente 
· · l · 13oi\'in qm on on d 1 ur Poitras et madame Ame.( ee .· ' en:;e de leur dé,·ouement et e e . 
années de leur vie, reçoivent la 1 eco,mp ~ 

1
• gant écolière chante ~a gratl­

fidélité à la profession. En termes e~1~1~.'. cl ; nom de ~11'' '"eur Alfred-F. 
C , 1 commBsan e, at ' · pendant tud, · M le curé P.-E. ourso ' · · d 1 Commi:'sio ·1 ~.:) a1r8 , ' 

v ' • , • ff . 1 , hommages e a . . 1 .. tle apporte La rose, president, o I e es . . t de l'Instn~ctwn ~l· ) 1ll · ' 

que monsie·ur Victor Doré, sur~~~~W~11~1ce l\Igr J o,;eph Clu~ :·boJ!~1~~~1• 1~~~~~­la considération de l'Etat. Son · . . .Jmiration pour l apo::.~o' t 
1 1

' 
, l ·me s ·t ,·ne al' , "t' d J'E g-h~e e L e a vêque cre Montrea, e.xpn. . . ~ : · nt bien mNI e ~ . - . . . bl"" à 

remercie et bénit les jul.Hla1 ~11 ~:t q.t1~
1e ode Garneau. ~ouvemr .; mefta t:. 

· cl·li1s u:; 01 Pa Lie. Page umqt~e c • •• 

jamais gravés dans les coeut s. 
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F X Garneau publiait sa première Histoire du n \r a cent ans que .-... . ( . . . t d'h • d ]• 
.r • le ui porte son nom se tmt un pom onneur e sou !-

Canada. - L éco q .. .ru, récréative qui r éunit parents et enfants. gner cette date par une son"'" ' . . 
ette a11née 1946 que la CommissiOn des Ecoles N'est-ce pas en c ' . . • · 

· • ·~ d'~t ·e ce11tenaire à son tour!- Occaswn propice pour catholiques s avise e 1 ' ' , 1 he · 
] , t"t ]a·re~ de rtmonter aux origine::;, de presenter le ong c mm par-
e!j I u I .::; , , 1· , E t de mett 1 d.ff. ]te' ,.al.I1cues les progres rea 1se.s. n un mo , re couru es I ICU ~ ' . • • l l 

les élèYes en contact aYec l'organisme qui leur d1stnbue argement a 
science et la vertu. . , . 

Pour cette circonstance, dans la soirée du 22 n;a1, sous 1~ pres1denc; 
de monsieur Léon Boismenu, prêtre-cur é, accompagne. de monsieur. Treffle 
Boulanger, directeur des études, c'est toute la paroisse,, ,enthousiaste et 
émue, qui se joint aux enfants et se presse. dans ~a salle .de 1 :col~ . CeAtte salle 
« si grande ~ qui est de\·enue t rop petlte. Ou com·1ent-Il d arreter ses 
regards? - Sur la <:.cène où évolue la belle jeunesse de Sainte-Catherine 
ou sur les murs tapissés des travaux de l'année où le tout réuni offre l'image 
d'un travail gigantesque? - Rien d'extraordinaire pourtant, simplement 
ce qui doit être fait, dans la trame du devoir quotidien. 

Que nous célébrions la semaine de la Famille, du Dimanche, de la 
Ma'i.Se, de la Collaboration, de la Fierté étudiante, de la Joie, la réponse 
arrive unanime, affirmative et spontanée. 

Quïl s'agisse de participer aux concours inter-scolaires, aux orga­
nisations paroissiales, sans hésiter, titulaires et élèves sont de la partie. 

Et ~i nous entendons l'appel des Oeuvres de Charité, de la Sainte­
Enfance, de la Croix-Rouge, de Radio-Ouest, des Enfants d'Europe, l'en­
thC~u.-.Jasme et la générosité opèrent encore des prodiges. 

Sous le regard bienveillant de l'autorité religieuse et sous la con­
duite d'éducatrices distinguées et compétentes, les écolières de l'institu­
tion se préparent, dans la confiance et la joie, à remplir dignement leur 
rôle futur. Rôle de mères chrétiennes, pour la plupart; d'infirmières et 
d'em~loyées de bureau pour un bon nombre ; d'institutrices qui font hon­
ne~r a la p:ofe.ssion, - deux enseignent à l'école même -; de religieuses 
QUI se sou\'lennent des humbles laïques qui les ont o1ientées. 

,En ~: premier CMtenaire d~ la Commission scolaire catholique de 
Mon!real, l ecole Garneau compte SlX cent soixante-trois élèves distribuées 
e~ \Tin~ c_Iasses. ~ pe.rsonnel enseignant comprend : mesdemoiselles Thé-
rese Thenault, d1rectnce, Louisette Goulet a "s1·stante d

1
• t · J 

d'A D d · · • "" - rec nee· eanne-~c u:an , S1monne B1ssonnette, Juliette Emond Marg ·te' B · · 
Demse Leger, Thérèse Geoffrion J . . . • uen 01vm, 
Simone Bonin Maria Achim Jea ' ~hette LucJei, Bernadette Trudeau, 
Adrienne lVIe~sier, Jeanne 'nen~J:1[1~t, Blanche C~auvin, Rita Granger, 
Piet riut: :\1artino, Denis-e Bélan er 'Cl ~ule ~ange.vm,. Je~nne DePocas, 
Mlle DesNeiges White s'occupegd •1, air.e Rivet, msbtutnces titulaires. H · B. oe t!nse1gnement rn' . . enn I$Son est professeur de des · L' , . enager et monsieur 
d~ate de monsieur Alcide Cant" ~~n . ecole est sous la direction immé­
inspecteur et :\L l'abbé J oseph ~l Ir~cteur de dis trict. M. Paul Racicot 

umlere en sont les visiteurs attitrés. ' 
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Deux institutrice~ de la première heure, me:)demobelle ~f r·n 
Achim et Blanche Cha~\' lll son~ ~ncore au poste d'action. La gènt écol.er", 
les compagnes, les anne'::'>, les evenements ~ sont uccédé; fideles et \ igi­
lantes elles son~ demeure~:;, se?'lblabl~ à ces phare:) où viennent ~' bri 'r 
écueils et tempetes et QUI tOUJOurs tiennent bon en continuant d'éclairt"r 
la route. 

L'école Garneau doit beaucoup à ces éducatrices chrétienn€.3. Comme 
elle doit beaucoup aussi à celles qui sont passées et à celles qui, ~n cette 
année 1946, ont continué la tâche joyeusement et généreusement. Elle 
leur doit les plus belles pages d.e son histoire. 

Pages aux teintes d'espérance qui relatent, de l'institution, les 
modestes débuts, les ambitions et les succès. 

Pag;es des dévouements obscurs, du labeur patient, des renonce­
ments quotidiens, de courage et d'héroïsme. 

Pages voilées de tristesse à l'ombre de la croix, frappées d'épreuves 
nombreuses, lourdes d'ingratitudes et de doutes. 

Pages claires des jours heureux, des joies sincères et des con:;ola-
tions offertes par la jeune&Se écolière. _ _ . 

Pag;es aux couleurs de la foi, pages s.ubli.mes .d'apotre:, la1que~ qu~ 
durant des années et parfois toute une vie, Impriment sur des ames 
d'enfants des caractères d'éternité. 

Pages de lumière! 
THÉRÈSE THÉRIAULT, 

di rectrice. 

' 
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. Vers 1910 le développement ind t .· . 
quartier Maisonneuve. P lusieurs fa . . us uel battait son plein dans le 
c;tte partie de l'est de la métropole %~ Iques ~e chaussures attiraient, dans 
~~u~ pe~ pa~to~t. Il s'ensuivit nat~1rel~e~~~~mes de familles qui arrivaient 

e .es mscnptions aux diverses écoles . u~e augmentation considéra-
sensible .~ans le territoire du Très-Sai· t~~rOISSiale~, mais particulièrement 

L ecole Saint-Edouard n om-de-J es us. 
des Ecoles Chrétiennes qui' l~a~li~~;::~S!~/e~o~gea~t d'élèves. Les Frères 

' e\enaJent de plus en plus 
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embarrassés par le nombre s·tns ,..,. 
< -.ç::>se cr · 

tassaient dans les classes. La Commi~ ·i doiSsant. de., marmots qu· s'en-
1 éal décida alors d'apporter une sol~~·on , es Eco.e catholique de .Mo t-

~t . . t . J d' IOn a ce surnouple t 1 . con:; I u1san , I ue eanne- Arc entre Ad ,_.._ men seo a r en 
école qui f~t .baptisée, on le devi'ne, Jeanne-~~ et Lafontaine, un: autre 
Ecoles Chretiena es en prenaient la directi t re. En 1~13, le::. Frere.s de 
des classes avancées de Saint-Edouard. on e Y recevaient tous les élèves 

Peu de temps aprè..') 1913 la Comm· .· 
Montréal, à la demande de Mons~igneur Pie~~~on des .Ec~les ~~tholiques de 
l'école Jeanne-d' Arc à des instituteurs sécu!ï'e~~m~Issa.Ire d ecoles, confia 
childon en fut le premier pr incipal. Tous les a~ci~no~nsi~ur Charles Mar­
la figure de ce chef qui fut, en toute justice, l'âme de ::.l':~~!~t se rappeler 

M h'~u m~s ~'août 1929, ,monsieur Alcide Cantin remplaçait monsieur 
•
1
,Aarc I on.. preCs ont~e fannees de dévouement à l'école de la rue Jeanne-

c re, monsieur an m ut nommé directeur de district a' la Co · .. · 
1 . d M t , l C tt . mrru :.Ion seo aire e on rea . e ~ n~mmation fut à la fois une perte et un gain: 

une I?erte pou~ notre petite ecole, mais un gain pour la Commis ... ion où 
monsieur Cantm exerce avec tact et compétence 5e5 nouvelles fonction;;;. 

Entre temps, précisément le 1er juillet 1931, l'école Jeanne-d'Arc 
changea son nom en celui d'école de-la-Da1wetsière, Depui.-5 1938, mon ... ieur 
G.-E. Dion en est le principal. 

En 1936, la Commission y exécuta d'importants travaux de réfection 
EJle y ajouta six salles de classe, et ce, sans agrandir l'immeuble. Yoilà 
certes du travail admirable. Nous le devons à monsieur J.-Albert B~rnier, 
architecte et directeur des travaux à la Commission scolaire. Cette augmen­
tation du nombre de classes nécessita un assistant à la dire.::tion d l'écol . 
Messieurs G.-E. Dion, Maurice Huneault, aujourd'hui principa' de l'école 
de Lévis, et Arthur Ladouceur occupèrent succe;:;.sivement le po::t~ d'adjoint 
à la direction. Au cours de l'année 1943, il échéait à un ancien titulaire 
de l'école Souart, licencié en mu:;ique et organiste depuis ''ingt-cinq ans 
en la paroisse du Très-Saint-Rédempteur, )1. Charle:;-Y. Charron. 

Une active section ju \'énile de la Saint-Jean-Baptiste. une. superbe 
brigade de sécurité scolaire et une J.E.C. entl·eprenante sont les prmcipales 
sociétés dans lesquelles s'exercent les initi~tives ~es él~ves de 1:~~!e d:-la­
Dauversière. Chaque année, un groupe dune nngta~e de fmi~.~ants se 
d · · , · · , . · . pou1· ,T pour" li "Te leurs etudes. Irigent vers l'ecole pnmmre supeueuie . ~ - . . 

1 
• 

PERSONNEL ACTUEL: l\I~I. Charles-Y. Charron, a:->s.-prmcipal, L.' e!l-
leux, Y. Beauregard, E. Rousseau, L. ~Ia!lhotH, HB. ~~lr;.J •• "t· . .Ta.-rPd. TAar~~~ 
M R · l' p 1\I· 1 A Fortier, . an· · · '-'·· · · · . acme, W. Ga me 111, • 1 <l 

0
• • . t J y ·nancoJ .. , ~ des.;;in). F. 

qCu:tte, A.(tDesbois, Al. )Ay~Itltlee,· ~l·IaLdae1~i~I~e e,Bo~1in~I Henriette Desjardins, 
repeau r. manue s ; n s ü' 

Alberta Hinton, Adrienne-Irène l\Iacbeth. 

,..., 
-l·l-
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Eeole Saint-Jean-Berelunallfi 

P 
• d « Y?u.:;t q~i êtes professeur à l'école Saint-Jean-Berchman~ depuis 

res. e vmg -cmq an.:;, pourquoi n'écririez-\ ous a . · 
serait en quelque sorte l'histoire de l'e'c 1 C' , , P s \os, souvemrs? Ce 

l\1 R . H. o e -> . est a peu pres en t que • . ene etu, notre principal m'ab d· .t .1 ces ermes 
' or ai • I Y a quelques jours. 

. . ~omz::ent ne pas acquiescer à une tell . .· . . ' . . 
~ait, s1 Je n eprou\·erai pas un réel plai~ir ; : 11

.1\ Itabon? D mlleurs, qm 
Jeunesse ... pa~:;ée '! · a leVI v re ces belles années de 

. . Comme mes souvenir~ cependant 
m~H;pensab.le que je consulte les archiv s ~e ~:~montent qu'à 1922, il est 
~xi ste depuis trente-quatre ans. C"e ·t e,' c,~! 1 ecole Saint-J ean-BerchmanB 
1 on po.:e la première pierr d' .-; au pnntemps de 1912 ff 
entre la rue Bell h· . e une ecole de vingt-hu 't 1 ' en e et, que 

ec as:;e et le boulevard R 1 c asses, rue Chabot, 
osemont. Dès septembre 1914, 
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(rois cent trente-cinq élèves filles et 

d • · 1 ' garçons s'in · que l'on es1gne a ors du nom ù'acad · . G ' -,crJ\'ent à 
. . G enue uay en l'h J.-Dommique uay, premier curé de n t '. onn ur o re parmsse. 

Deux année:.; plus tard, soit en septe b 
Saints Noms de Jé::;us et de 1\Iarie prennent~ ~~ 19~6, le...~ ri.>lig'eu t:' dB 
chez les jeunes filles. Elles occupent la parti a ~r~cti?~ de l'..mseignemr-nt 
étage comme résidence. Les garçons re"ten~ nor~ 

1 
e ! ~ol;, ~t le troi .... ième 

cipal. :; sou~ a JUridiction d'un prin-

~ Rosemont, la population progresse ra idemen . ~ . 
songer aux concessions réciproques se serre: le' td, e,t bient~t 11 fa~t 

· t · 1 d 1 ' :; cou e:; et meme voir 
surgir rois c a.sses ans a salle de récréation il-lfalg · t t l' d. . 

t 1 · d · l :.~. re ou , aca ernie 
Guay ne peu P us repon re aux besoins touJ·ours croi ·sant' A · 1 C · · d E 1 th 1· :; :;. USSI, a ommiSSIOn es co es ca o 1ques de Montréal se voit-ell d ,. 1' bl' 
tion de construire un nouvel édifice. e an:; 0 Iga-

. A la vérité, c'est ave~ une certaine appréhension que l'on voit 
pomdre la nouvelle construction. Non pas qu'elle soit considérée comme 
une nuisance, bien au contraire. :\fais quel sort elle réserv~ à notre marni­
fique cour de récréation, où les élèves poU\·aient s'amuser librement à 
leurs jeux favoris et même se tenir à l'ombre d'un gigantesque chêne qui 
faisait la joie et l'orgueil de tous! Le progrès exige de telles rançons ... Le 
chêne est disparu et avec lui les trois quarts de notre belle cour pour faire 
place à la nouvelle école Madeleine-de-Verchères. Au mois de septembre 
1927, elle ouvre ses portes. Les religieuses des Saints ~oms de Jésus et de 
Marie quittent alors l'académie Guay, emmenant avec elled 1es fillfs de.s 
classes supérieures à la deuxième année. Les fillettes des classes in "êrit'ures 
et les garçons demeurent sous la juridiction du principal de l'académie Guay, 
que l'on désignera dorénavant sous· le nom d'école Saint-Jeu, -B rrh1 ans. 

Ce changement d'appellation de l'école est dù ~ la g_énérosité des 
Pères Jésuites de l'Immaculée-Conception qu: consentirent }1 c_h.mg;r en 
celui de Charles-Garnier le nom d'une de leur~ ecoles placee JUSQU alor::s 
sous la protection du patron de notre paro.s;;;e. Heureux 5ont res bons 
Pères qui comptent tant de saints dans leur comm.u~auté et peu\·~nt no~s 
faire un si beau don r C'est un cadeau que nous apprecwns. Pour laè]Jeudnes.s~, 

· · · t· mod e e v1e en effet saint Jean-Berchmans est une mspira IOn. u?. rf 't 
. ' t · • 'e dan . une obéi.;;..;ance pa ai e, 

Simple et pure, qui passa sa cour e. ~e~ne::.::;. " -~ 
une application constante et une piete profonde. 

. t d définith·ement l'{colc Saint-
En 1927, les religi~uses qui.t:en .· ~nec.;;t alors adjoinoo au principal 

Jean-Be1·chnwns. Une assJ.stante-dne_ct~IC ~r princip:tlement des classes 
?e 1: é~ole Sa int-J ea Il-Be rc~unalls. p~n ~~~~~~ l'a"sistante-directrice devient 
mfeneures, garçons et flllettes. ;1 

• pement qu'elle dirige prend le 
directrice de ces mêmes classes et : 1 !5

1 ~~~taire. A partir de ce moment, 
nom d'école Saint-Jean-B~rchmans, e_ef

1 wn • .:: ne conservera plus que la 
le principal de l'école Samt-Jcan-~c! c 

111 ~ ~ h deuxième année, d'ailleurs 
direction des classes de garçons supeneure. ' ' · 
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touJOU1'3 en progre::;::;im;., pui:;;qu'on en compte vin!:,rt-sept en 1938, avec 
tout près de neuf cents ele\·es. 

J.E.C., Croisade eucharistique, en~~mts de ~~oeur, corp~ d~ <!:l~irons? 
corps de Cadets, chcc.ur de chant, scoutisme, voila autant d activites qu1 
permettent à nos élèws de fa ire connaître leurs talents, de ra~onner par 
leurs vertus, de développer leur initiath·e ou d'exercer leur devouement. 
Qu'on nous permette donc de dire un mot de chacun de ces mouvements . 

J .E.C.: Fondée en 1940 et habilement dirigée par M. H enri B eau­
vais, diplômé de l'Instit ut Pie XI, la J.E.c. a rendu d'inappréciables servi­
ces. En dépit de leur petit nombre, les jécistes réussissent tout d'e m ême, 
sans bruit ni ostentation, autant à semer le bon g rain chez leurs confrères, 
qu'à leur aider dans l'occur rence à extirper l'ivraie menaçante. Impossible 
d'énumérer ici tous les mot s d'ordre, les mouvements, les campagnes dont 
ils sont les instigateurs. Il nous f a it plaisir de souligner cependant le ma­
gnifique travail accompli par quelques-uns de nos élèves qui furent prési­
dents de cette section d'action catholique : Paul Charpentier , Léon Guénet­
te, Armand Roy, Gérard Desjar dins, André Pilotte. 

CROISADE ECCHARISTIQUE : - Leo; Croisés sont re.crutés parmi les 
élèves de la b·oisième à la sixième année. Au nombre d'une cinquant ain8, 
ils prêchent d'exemple dans la f amille et à l'école. Le mercredi de chaque 
semaine, ils se rÉuni:ssent par groupe de quinze à vingt sous la direction 
d'un profes~eur appelé zélateur. Discussions, suggest ions, mots d'ordre, 
encouragement~. cantiques, rendent ces réunions v ivantes et fort intéres­
santes. 1\Ionsieur Philippe Daigle, directeur de ce mouvement mérite des 
f élicitations spéciales pour la magnifique bibliothèque de q~elque deux 
cents v?lumes dont il a doté nos petits Croisés. Deux autres professeurs, 
M~L Gerard Ledoux et Roger Dupont, secondent son action avec un même 
zêle et un égal dévouement. 

. SANCTU~IRE: - En;·~ron soixante-dix enfants de choeur sont re­
c:~tés par _la ~recti?n de 1 C:~le parmi les élè\·es de la quatrième à la neu­
v~eme annee. our etre choisi, il faut une bonne conduite êtr e ponet 1 
Pieux et p~opre. Le service des autels requiert d'ailleurs d: telles quali~:s · 
En 5e annee, les enfants de choeur apprennent les répons de la · · 
deviennent :;;ervants. Trois professeurs sont chargé~ de l d~esst~' puis 
de leur fo · t· . l\I'I R ~ . . :s eur 1rec IOn et . rma Ion . ~ .. \ . oger Cote, directeur du s t · . 
Maurice Auger, assistant-directeur, et Ernest Saint :\1 an~. uaire' ~ha~les­
ment chargé de la format ion des ~en-ants de messe.-... aUI Ice, particuhere-

CHOEUR DE CHANT: _ La chant a t · .. , 
Saint-Jr.an-Berchmans. Le dim;nche à la OUJO~rs ete~ l'~onneur à l'école 
tendre « La messe chantée et méditée ' d . ~e::;.se des ecoher s, il faut en-

~ » u reverend Père J ean Laramée, S.J. 
La chorale de l'école composée d 

partie du choeur de chant paroissi~l A e quarante membres, fait aussi 
sopr~_rlO.-; mêl~nt leurs voix aux basse~ etu~ gra;tdes fêtes, les altos et les 
Mon:;Ieur Lucien Duchesne la dirig . . aux ~enors du choeur paroissial 

e a\ec competence. · 
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CORPS DE CLAIRONS : - Depuis nombr d' , 
l · T +-- e annees l'éco' corps de c a irons. r en ~.t:-Sept élèves en font t' ' ,(' Pü 

monsieur Geor ges Kelly. L01~s de la célébration ~ar 11e~-s la dir 
clairons tient une place d'honneur. e a DIEU, 1 

CORPS DE CADETS:- P our développer l'in"t' t ' l 
"l't' 1 te 1 d • h I Ia IVe e sens d~s res ponsab1 1 es, a nue, a emarc e, le corps de cadets d ( 

1 
. -

impor t ant. La discipline de l'école par ailleurs ""' r~ e ectofe JOuebun role 
· fl C' t b · -= dsen avora lement de s~n m 

1
uence. ets , une Ien grande punition pour un cadet que d'avoir 

à quitter e corps e a remettre son bel uniforme à l'off' · h 
· d''l ' t ff , , ICier en c arge c~n:b1en e tev

11
es ;: sop ( Rorces

1
·. d amél ~orer leur conduite pour ne pa~ 

meriter une e e 1s grace . emp 1ssent d1fférente..c:; foncrtions da l' ,. ... 
· d d d t 1 ·t · ns o.g ... nisati?n u .c~rps ~ ca e ~· e cap1 ame Jules Leclerc, assistant-principal, 

le maJor W1lhe Sm ith , le lieutenant Armand Lu:;sier le !ieutenant Luc· . . . G ' Jen Duchesne ams1 que monsieur eorges Kelly. 

SCOUTISME: -Le scoutisme n'est pas sou.:; la juridiction de l'école. 
Plusieur s de nos élèves peuvent cependant faire partie de la troupe .... aint­
J ean-Berchmans, la plus ancienne à l\Iont réal. Il m'est agréable de souligner 
qu'en effet, c'est à l'école SaiiLt-.fcan-Berchman .. c:; qu'e,:,i né le couti.-me 
catholique à Montr éal, avec monsieur Guido l\Iorel alor.::; profes::.eur, den:mu 
plus tard assistant -principal de l'école et enfin directeur de di.;;trict à la 
Commission des E coles catholiques de :\Iontréal. 

DIVERS : - Nos écoliers bénéficient encore des service-; tr~ a:ppré-
ciables qui leur sont r endus par la brigade de sécurité et la cantin .., :re. 

L'écoLe s'honor e d'avoir inauguré les pélerinages à l'Oratoir 
Joseph et ainsi d'avoir donné l'exemple à tant d'autres écoles qu; • • '(;S 

puiser les grâces à ce sanctuaire béni. 

Comme toutes les autres écoles, Suznt-Jean-Berchnw11s con; 
mi ses anciens élèves, des prêtres, des religieux ; elie compk '-u 

nombre incalculable de citoyens qui lui font honneur. 

Parmi les anciens professeurs qui se disti_!l?"t~ent ailleur-. "' 1~ fa ut citer Ml\L Alcide Cantin, Guido ~Iorel et WI.lfr.Id DuCap. 0~ t;ho 
. Et d • 1 Comm1s.-Ion de ... Ecole ca o-actuellement à la dir ectiOn des u es a a ~ . t · ·tPur 

liques de Montréal ; l\Il\1. E uclide Deschâte'.lets. ~a;ntenan ;n;:~~ n~ 
d'écoles · J l\Iénard Eugène Brisebois, :\Iaunce De;:,coteaux. ac ~~e . , 

' . ' . Pl t > . :\f Gu.;:taye ~Ignon, a 
pr ofesseurs à l'école supéneure ' Le a eau ~ • : ~ ~u ra' antagt> de 
l'école normale de Saint-Jean. E t ceux que notuJ r ~~lere den'llU~ les 
garder ici a vec nous : MM. He~·m~nn Brazeau. eH ' tu e(l ) · 
dévoués assistants de notre pr mc1pal, l\1. Rene e u. , 

, . MM Joseph Paulhus ( 1914-191~) . Ar~ 
PRINCIPAUX DE L ECOLE : - "" · b.! (l9.1~ s('pt à nov.), R~ne 

thur Ladouceur (1918-1938) , Jean Trem ay ·)~..., · 
Hétu (1938 ... ) . 

1. . t 1 1'{-eolc Frontt•nac 
. . .. . . Mf nommé prilw i p.Ù-.t( JO Ill 1 

( 1) :Mons ieur An ton Ill G11 .li d ,1 

1<• :!:> '-t'•ptembre 1946. 

...... 
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AssiSTANTS-PRINCIPAUX : - i\11\I. Guido Morel (1928-1932), Her ­
mann Brazeau (1932-... ). Jules L-ecll'lT (Hl44-... ). 

PERSONNEL ACTLFL. · - )Dl. René Hétu. principal; H. Brazeau et 
J. Leclerc, assistants: S. S\ h·e.;;tre. L. Cournoyer, \V. Smith, P. Charron 
G. Dan--ereau, R. Brossarct. H. Allard, A. Lajeunes:se, H . Beau\'ais, L.-P: 
Daigle, A. Lu:;sier, G. Ledou'-, R. Filion, L. Duchesne, A. Prince, C.-M. 
Auger, R. Dupont. R. Côté. E. St-1\Iaurice, J.-P. Dubreuil, P.-E. Simard 
G. Kelly, P.-E. Trudel. H. Bédard (tra\'aux manuels ), J. Vaillancourt 
(dessin) ; l\11Je~ B. Michaud, S. Lessard. 
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SYLVESTRE SYLVESTRE, 
instituteu'r. 

Dès 1905, une première école s 'élevait sur l'?m~lllc~~"' 
l'école de-Lévis . l\I. André Lapierre en était l~ prmcLpal. lo ç • • lr-

. , 1 S ''ta1t n!l · encor nJ , .u. ro1sse Notre-Dame-du-Perpetue- \-tours 11 e . ::--;,. h , 
l' bb ' · · , d c · t P ·1ul fai ·ait dire ln n: .. e. c ' lU .... a e Hvacmthe Bnsset cure e .")mn - ' ' ::>< • 1 d' 'c 

. " · , ' . · . qui portmt e nom " 1" • -
chmanche, à l'étage supcl'leur de cette m~I::>Oil;, . t p 1 e'tnit al·'f"' connue 
d , . i . l 1 )a roi. ·e "am - au v em1e Lapierre ». Cette pm Je c~e a l .:-::- '"' _ rofe~~eurs du pt'r onnd 
sous le nom de « Boulevard Samt-~aul » .. ?~~x."p t \ ïctor Trembla~·. on• 
actuel de l'école d c-Léz·is. :\L\1. EmIle De:--! 0 =-1: 1

- .e 
, , . . . ~ cl'tte Jl1sbtutiOn. . f 

commence leurs etudes p~·mul!r~'::; .-' . _ "ll 1906. 1:1 110u, t>lle parot..:~ u~ 
Peu de t emps apres. e p::;t-cl-dlle cp . 't tel-~N·our-. ~n·ec l'IL inbbe 

érigée sous le \'oc.abl t' de Notre-Dame-d_u- 1e
1 pe }t· · '"'ll" dt> deux ét.ngt.'.S fut 

J ·' · cure t tH' c I.l pt ' 11 d .-Moï Re J olicoeur comme prenuct · . . · . ·11 d" )'égli::L' actue e u 
l ' tetT'llll \ 01" 1 " l' construite boule \·ard Monk. sur c . ' . 1 :\[ J - t\ rthur D.>"L' wnc~. 

• , · !·1 dtn•ctwn te • · · • · · l cote sud. Les petits garçons .. sou:; ( t leur..: l'la"'e~ à !'!?tage ..:upl'l'lt'Ur ce 
actuell<:'ment dent iste à Lachuw. eu ren · 
cette chapelle. 
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Al UlM-SOt n~:\'In 

Le 1 ~ ~ · ·e~ 'lll-desst'" de la chapelle commençaient à se sentir s c a::sse...:; ::-b ::.. ' '. • • r· E ·l f't b"'t' · 
à l'étroit. En 1908. la Commi,._swn ~colaH·c de \ IBll~- mm ct) 1 t la n UfJ~e 
·, 1 r la ~ 1·,-1'e'n1e avenue (mai ntenant rue dr- Iencour e a con lêl e~;o e su , u .... . (" • · 1 , 
aux révérends Frères de la Congrégation de Sa mlt _c-. roi x, (~tutlè. a Itlolmme­
rent «Ecole Sainte-Croix . ~Iai~. en 1914, ~es r e Igieux qm, 1 en . a p~­
roi:::se ct la C'ommis::-:ion de-:; Ecoles cat holiques de 1\Iontreal, qm ava~.t 
annexé la C'ommis.-ion scclaire de Ville-Emard. y plaça un personnel lm­
que, sous la direction de :M. AchilJ.e l\Iéthot. 

Le cours d'étude.s ne comprenait a lors que de la préparatoire à la 
4e année inclusivement ; mais progressiYement il fut prolongé jusqu'à la 
Se année inclusivement. Dès lem arrh ée en 1914, les professeurs laïques 
établirent une ligue du Sacr é-Coeur et formèrent un corps de cadets sur 
des bases .solides. Notons qu'en 1914 l'école ne comptait que quatorze clas­
ses; par la suite onze autres f urent ouve rtes en différents endroits de la 
paroisse pour répondre aux besoins toujours croissants de la population. 

En 1923, le jour de la Toussaint , un violent incendie détruisit l'école 
Sainte-Croix de la rue de-Biencourt et ,]es élèves reprirent le chemin de 
la vieille chapelle, dé:-;affectée depuis qu'une nom·elle église avait été 
con:-;truite et ouverte au cult-= en 1920. 

En 1927, la Commission des Ecoles catholiques de Montréal ache­
\ ait la construction d'une école, ;;ur la rue Jolicoeur, pour les élèves ca­
tholiques de langue anglaise. ~lais, comme en juin, un incendie ravagea la 
\'ieille chapelle-école, l'école Sainte-Cr oix s 'installa dans la construction 
1ouvelle qui fut alors nommée E cole Herthelet >>. 

Entre temps, on avait décidé de démolir l'ancienne académie La­
pierre alors occupée par les filles. Il fallait donc bâtir deux écoles à Ville­
Emard, l'une pour les fille~ et l'autre pour les garçons. En 1928, les deux 
ecole-: étaient terminées, et, comme les religieuses avaient leur résidence 
à l'angle de.s rues de-Biencourt et Briand, on leur confia l'école de la rue 
de-Biencourt; les garçons :;'installèrent au nouvel immeuble du boulevard Monk. 

Lo:·s de la centralisaticn de la Commission des Ecoles catholiques 
de l\Iontreal. en 192~, les commissions de district disparurent. l\I. Charles 
Denhez, ~ssistant-directeur du dist r ict ouest, fut nommé principal de la 
nouvelle e~ole appelée alors Xotre-Dame-du-Perpétuel-Secours (garcons) 
et :\1. Achille ::\Iéthot, principal-adjoint. ~ 

, ~ l'_auto~n: de. 1_928, un corps de clairons et de tambours fut for-
me, grace a la gen~rosit.e de la population. Sous la direction de MM. L R _ 
na~d. et E. De::;ro~ner~, Il a pr is pa rt à toutes les démonstrations c· -

1
· et 

religieuses de la paroisse. IVI es e . 

E n septembre 1929, une classe supérieure de 10 , · , 
à recevoir les grands élèves du quartier Saint-Paul é: .~nnee, ~esbnee 
i\1. J .-l\1_ F alaise comme titulaire L'année su. t ' ai ouvei e avec 
née fut aussi ouverte avec l\1 J -A· L . IVan e, .une ~lasse de lle an-

- · · acro1x comme titulaire. 
Au cours de l'année scolaire 1930_31 1 

C . . _ 
remédier à une confusion grandissante d '. r ommiSSI~n SCOlaire, pour 

an::; e nom des ecoles, en rebap-

-80-

t ... , un certain nombre. La nôtre eut l'ho" , 
• OS i <\ILJ s MïQt ES 

J::)n , • d · '"1 ur d etr 
,·. » en mem01re u vainqueur de Sainte-Fo . dE--U-

' J:s ' ' "t D' . 1 Y, 1 g '' x h la devise etal : « 1eu éuc e ». • c va r dont 

Au mois de mai 19:W, l'h·ole dr>-J, ' 1 is v't ... 
. c ,·oir l'honorable Albini Paquette .:ec éta·

1
: "'d1 

1 
n-;1 '1~ honnE>uur de 

1 e . D 1- . t d , • E a pro, In CP ~ l'h ·able CyTille e age, SUI'lll en ant de l'In::strnction bl' ev ono-
1' · 'd ·11 l b 1 pu Ique Ce dC'rn· lécerna la me ai e ce ronze < u Surintendant à M~I A h' , Ier 
<EIJ)hège Lefebvre, Augustin Martel et Lucien Hébert. a' ... 

1
·,
0 

c ~Ile Methot, 
' · d · f · t ' · ' ccas10n de leurs vingt-cmq ans4 eFp~to d~sSOI ad a cctt? ecole, c'e~t-à-dire depuis l'arrivée des 

laïques en 191 . a1 Igne e mention, les trois premiers font encore par­
tie du personnel. 

En mai 1942, le choeur de chant de l'école, sous la direction d :\I 
Paul Aubert, se classait deuxième dans le concours de chant grégo~i~n· 
pt- prP.rnier au concours de _ch~nts pop~lair~s .du Canada au parc Lafon~ 
taine. M. Charles Denhez eta1t nomme prmc1pal de l'école Victor-Doré 
(école des enfants infirmes), au ~o,is de .sept~mbre de la même année, et 
l\I. Maurice Huneault le remplaçait a la direction. 

En septembre 1943, la Commission des Ecoles catholiques de Mont­
réal décidait de centraliser les classes du cours supérieur; alors les élèves 
des 10e et 11e années allèrent s'inscr ir e dans les autres écoles supérieures 
de la Commission scolaire. 

Lecture faite de ces notes historiques, la conclusion s'impose que 
l'école de-Lévis a été et est encore un lieu de labeur, une ~ource de JOie_ et 
d'espérance, en demeurant toujours une véritable in~.titution de f rmaf-IOn 
physique, intellectuelle, religieuse et morale. . , . 

PERSONNEL ACTUEL: Mlles Marcelle Beauchamp, G:lbi'rt' l U"lllt'~U, 
Rï BI · C' 1 Thouin M.-Agathe Leroux, Cécile C'arrièr~: l\C\1. .I ur~ce 

1 a am, ec1 e ' , . 't t. G Bra~~arc., H Berr. hJ1, 
Huneault principal, Achille l\Iethot, assi::s an ' · '· L B. h d r-D 
E. Roberf. J.-R. Carpentier, E. Lef ebvre, bV. tT~n~l~v~lie~ ~ui ~ ~nièr ; 
Hamel, E. Desrosiers, M. Gi~uère, P . ASu epr·' .- j -B Lafont n . 
G. l\'Iaurais, A. Martel, H. P1cquet, W. t - Ierre, · · 

EMILE DESROSIERS. 
- i:tituit. lr. 

-81-



Et•ole Sainte-Jeanne-tl· Are (filles) 

Situation 

Au centre du quadrilatère trac, . 1 
Sherbrooke et Hochela _ d ~ "e pai e:;, _rue.s Chambly •=t Nicolet, 

Q , ga, ~: re:sse fierement l r cole S ain te-Jeanne-d' Arc. 
uatre etage~ de bnques rouge f , 1 , 

un a,.;pect pluto~t ·' ,' · once c onnent a ce vaste édifice · :se\ ere QUI contra-=te aYec J'· t h' l'intérieur. a mosp ere sympathique de 

Au temp3 de la belle saison l'e.:· ·ai · 
gravit allègrement la côte, car c~t é~liï :.~ .:n .J OY•3ux . de 1~ gent écolière 
de la rue Chambly. L'aquilon d l' t ICe e~t bel et UI·en :-ntué à mi-pente 
l' . 1 e au omn.o et h rafa l d l'h' ascensiOn p. us pénible. Sur le h · 1" , , c e e IVer rendent 
Pen .. t , 11 c emm ce l ecol,, le IJ " 1 , . ~an que e est rude aussi la mont" .. " ' Cl :-sonne medite en 
le bi~n. mais qu'il faut qüand me~ . ell-.: qulotJ~henne \'ers le vrai, 1e b.eau 
(!U"' JO - . . me a er ce 1 av·• Jlt •t ' - u. • ~ans JamaJs se la.;;~er . " e recommencer cha-
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• Nos F.rou~s L UQcES 
Voulez-vous faire connaissance 
' d d 1 · < avec cette · · )lous d abor ans e portique de l'entr&:-. P . . 1 htution? ArrAt 

1. l'' · · "'" rmctpa~ • · eons-marbre, nous. 1so~s m .scripb on suivante: ou, bi.lt :.me plaque de 
CommisSaire.'.! de la municipalite' 1 • seo a1r.o d'H h 1 "' oc e aga en 1914: 
~fessieuro: Dr n. Bo il Hier·, pr•ésident 

l>enis )f, ·~i<•r ' 
1 srai;l ( 0 11 l·un.', 
,\.-A. Desro!'IH's, 
.J.-U. Lamhrrt', 
'Wilfrid J)<•sjnrdins · · 

Arrhite(•te!'l: \iau & Yl'nne. ' se<:ret•ure-trh;o"H'r. 
Entrepreneur-cons truct eur: J .- ·\ . Durocher. 

Bénédiction 

Le 1er septembre 1915, l'école Laurier ouvre se~ rte·. 
t t 'l' ,. · :~ po :~, quatre 

cent quaran e et und e fe~11es s m scnvent .e~ forment dix clas.ses, dont six de 
garçons et qua re e 1 es. Quatre religieuses des Saints Nom~ d J' ~ 
et de Marie et six institutrices _séculières sont les valeure;ses ~io~ni~~~~ 
de ce nouveau foyer. Soeur ~ane-Elise est au poste de commande. 

Le 5 novembre, monsieur l'abbé Hermas Langevin, curé de Ja Na­
tivité d'Hochelaga, lève sur la nom·elle école une main bénissante. Depuis 
maîtres et élèves se succèdent avec une ardeur et un zèle sans cesse a\ivés: 

Division 

A cette époque, garçons et filles reçoivent !'Nsejtl'Pement d'une di­
rection unique. En 1917, l'institution est divisée en deux éwles distinctes. 
Le côté de la rue Chambly abrite environ cinq cent-; f:lle>: I~ corps de logis 
de la rue Nicolet compte six cents garçons. . . 

En mars 1922 les autorités diocésaines fondent 1,~ paroi"se Samte­
Jeanne-d'Arc. La salÎe de l'école sert aux off:ces 1\'hgit: x ju:;qu'à i'érec­
t ion de l'église, en 1923. Monsieur J ean-Baptiste-Hmri L t er, D.Ph., de­
vient le curé fondateur. 

Nouvelle appellation 

, 1 b t de perpétuer la mémoire 
L'école Laurier, ainsi ~ommee da_ns ~. ~Vilfrid Laurier, s'enrichit 

de notre grand tribun canadien-français, Su de -a1·nte Jeanne-
. t d patrona(l'e :-alors, tout comme la paroisse nmssan e, u . e-

d'Arc. Excelsior! Plus haut! Toujours plu~ ~a ut. sie,
1
r le curé Latour évo­

Pour fixer si heureusement son choix, ~10~ en Taine ,·ers les cîmes: 
que sans doute ces strophes dont le rythme pieux 

De 111a paroisse, ô ,)l•.tnrH' d',\rl', 
Humble et. dou<'e Ùl'rg-\'rl', 
Je t'offre toute ln jt•mtt•ssl', . ·r 1 toujours. 
Au sentier ùu devoir. <•on<ltu~-1 1}. ~1 ~ .\.n pt:it\n ', 
Comme toi qu'l'lie appn•nrh' a ,ull . 
Et Dieu ·la

1

bénira largenH'llt l'Il n•wur . 
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L'h bl t douce bergère a-t -el1e ~ongé qu'un jour, sur les rives 
um e e ·> L d J d'A. ' t du St-Laurent, on chanterait ses louanges . a gran e. eam;; r_c n?es -

elle pas étonnée d'être la patronne d'~me modeste n~mson d educat.wn: 
Et pourtant rien n 'est plus seant. Inaugure~ en .1914, lors d une 

guerre qui ravageait l'Europe. l'école changera de ~hrectwn ~n 1944, .~ors 
du deuxième grand conf lit mondial. Qu~ alo~·s, mieux qu~ a gue1:~·1er~, 
l'héroïne, la sainte. pouyait étendre sa bienfaisante prot ection sur lmsh­
tution du savoir et de la vertu? 

Changement 

Le 1er septembre 1944 marque une ère nouvelle à l'école Scânte­
Jemu/.c-d'Atc. filles . Les religieu~eq des Saints Noms de Jésus et de 
l\Iarie, qui durant vingt-neuf ans présidèrent aux d,estinées de cette insti­
tution, cèdent le pas à un directorat laïque. Mademoiselle Cécile Shaffer 
devient l'âme dirigeante de la maison. Elle est secondée à la tâche par 
mademoi..:;eUe Laurette Toupin, assistante-directrice. Cette dernière, par­
tie pour le Brésil. en septembre 1945, est remplacée t emporairement par 
mademc.i=-elle Antoinette Beauregard. 

Educatrices religieuses ou laïques, qu' importe ! Les unes et les au­
trE-s ~e font un honnet•r de façonner les âmes confiées à leurs soins par le 
dh in )1mt!"e et les autorités scolaires. Sous C·e toit béni, on sème à pleines 
mains et à plein coeur la Yérité et la charité. 

C'ollabora1ion avec les autorités paroissiales 

L'Egli::;e et l'Ecole marchent t oujours dé concert à Sainte-Jeanne­
l1'A.n'. I1 nous fait grand plaisir de r endre ici un hommage de profonde re­
connai,;sance aux autorités paroissiales. Monsieur Louis-Philippe Carbon­
n-eau, pr~tre-desserYant, messieurs Maur ic.e Filion et Gabriel Miller, prê­
tre.:.~vi~Ires, ne sont pas des étr angers à l'école. Ils en sont les visiteurs 
habituE>-s et sympathique.:S. Aux heures assignées, chaque semaine ils 
apporte~t les lm?iè.re.s de l'enseignement religieux dans toutes les cla~ses 
r~ffer~russ~nt ~ 111 :;1 le.:S explications catéchistiques déjà données par J.e~ 
devouee:' titulaires. 

Afin que les élè.Yes comprennent davantage la Yaleur incomparable 
~e la messe, c~aque dimanche, monsieur Filion, prêtre-vicaire dirige elu 

a,ut de. la chaire, la mes~e chantée et dialoguée du r évérend Pè;·e J L . 
r_nee, s.J . . cette messe est exécutée par tous les garçon~ et 111 d ·~ dara­
ecolês Saznte-.Jcanne-d'Arc. ~ 1 es e::; eux 

Colla boration des parents 

Depuis 1944, grâce à la générosité t . 1, . . 
sieur L.-P. Carbonneau prêtre-desserv~nt e .a es?r1.t cl'mitiative de mon­

- d'Arc délient spontané~ent l.çs c~rdon ' le:s P.arOJ~ . .;;J,ens de Sainte-Jeanne­
procurf' r à leurs enfants du bien-<>t stdle lleui.s .bourse:; lorsqu'il s'agit de 

.... re e ce a .JOie. 
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Les premieres communiantes prof'te 

eçoit annuellement la jolie somme de ~~;-0n0t0de 1 ur larg ,e e+ 
1
, , 

r d' , Ce ge t ·r· y D • pour n • • eco,e 
de f in annee. s e m agm 1que donne 1. , .t'rix et récomp 

· tt · 1eu a une • en es mées. Aussi, en ce e Circonstance, l'Eglise 1 F . eance des plus an· 
dans une même pem;ée et un même but, ~ss~ u.:mllle et l'Ecole, uni:; 
dix mois de labeur. t au couronnement de 

En voyant les prix nombre ux et varï 1 , , 
bonheur, oublient les heures de fatigue et d'ines, · -~"deleves, au comble du 
de leurs filles, les parents saisis.~ent l'occasionq~Ie ut H~ureux du succès 
t ion et aux professeurs, leur vive satisfaction ~uf emmgner, .à la direc-

e eur reconnaissance. 

Education 

L'éducation physique, intellectuelle morale et n t· 1 • 

1 d l' , • a Iona.e reço1t dan 
chacune des c asses e ecole une attention marquée. 5 

Tous les talents sont cultivés par de:; éducatrices souci ~ d 
f t . l 't n· . .eu,es e donner une orma 10n comp e e. 1ctwn, chant, musique art.ô d' t"f 

1. · t d t• t 1 • ecora 1 , 
cu I.n~Ir~ e ornes 1que r~n:pen , a n:onot.o~i~ du programme d'étude.s.et 
extenonsent la personnalite et 1 espnt d'm1bative de chaque élè,·e. 

Les salles de classes, .spacieuses et bien éclairé€.5, meublée~ com·ena­
blement, respirent le confort indispensable. Les titulaires ont soin d'illu.s­
trer de façon artistique et intéressante les leçons de toutes les matiè~ au 
programme. La science ne pénètre-t-elle pas dans l'intelligence par le 
moyen des sens? 

Des feuilles aux teintes r iantes et varires servent à e.xécuter de 
précieux albums de catéchisme, de géographie, d'histoire du Canada, 
d'histoire naturelle, de couture et de tricot. 

La chorale r·ehausse d'une harmonie repo...;;antt l'éclat des fêtes .5CO· 

laires et religieu,Q.es. Depuis l'an dernier. la meq.se de l\im:.~i~ t'S~ célebré€ 
dans la salle de l'école. En cette nuit divine, les Noè.s anc1en:s t\e: !ent dans 
lE s j eunes coeurs vibrants, les même::; émotions qu'fpr?u' èrent, .t. ~ra,·ers 
les âges, les chrétiens fervents humblement prosternes deY nt • Enfant-
Dieu. . + 

U . ~ . 'e~t ce pa:> ce qu d~=-Irer. . tou:> n corps sam pour une ame same, n .., - . 
1 

., p des 
ceux qui s ' intéressent à la jeunesse? Comment attemdr~ ce~~ . 10 · ~ t 
ex . . , . .· , ~ . be 'oin' d achnte. au ~xe e · erciCes phys1que.s educatifs approp11e:s aux ::- ~ d .. ·e· 
' l'~ · ,~ · ·t' nombreux aux ermei :s a age des enfants. Les })arents qm ont 3;:,::-t::; e 1.. le 'a ·nt c-
d · 1 reuve que e~:o ... 

emonstrations de culture phy::;ique o.nt eu a P t l' ttention qu'il mé-
J canne-d' Arc filles donne à cet enseignement tou e a 

' r ite ' ' , d ~ 
. . }'" f · ière-Vi:dteU:'t' aupre<; e. 

Le rôle social du médecm et de. 111
,

11
: rotection plu:- efficace, 

enfants malades débiles on avant besom d m. P t l . t1"tulaire~. 
d ' ' J d. t on e ut'" ' • 

se ouble de la sollicitude constante de la Jrec 1
• • ·ent" et enfants trou-

Que de fois dans la discrétion dE'S bun'<HIXf. Pd·l:. t l)cs échanges de 
Yei t l' , bl , , I"'S pro on "::;. . , ~· 1 appui moral qui panse les e~::;u t:. . . t' run dcYOJr pen· 
VU ' "d t ' l 'lCl'ept.l JOB ( 

bi 
e eclairent la route à sui\Te et ai en '

1
1 

• • 
1 11• .. "'"t négligé . 

e S , 1 t o t"l t.' rH'! , -· ante physique, intellectuel c e m ' · 
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E:s~or 

, 1 · 104::: 46 \"OI·t "e réaliser des rêves chers. Deux clas-L'annee seo mre v u - •' • 

·Il . t aJ·outées aux quinze déjà existantes en 1944, dont une ses nouve es :son • · , , . 
1 

• t d 
, , ,. · t \'I·11gt deux eleves C est e com onnemen u cours 9e annee ou s m~criven - · · , . 

1, t · e l\Ialg1·e' le labeur intense que comporte la preparation des comp emen a1r . • d · 
. . . , du certificat les élèves de ce cours rendent es services examens en \ ue • , , ·t' t 1 

-· l ', ta11t par leur savoir-faire que par leur generos1 e e eur ser-:sig11a es, d 'd t• 
,· b'l'te' bi'en orientés. Preuve qu'aucun effort ne se per en e uca Ion, ' la I I . d l , d t . 

dès la fin de juin, elles recueillent la r écompense e . eur annee e ravall 
et du bon esprit qu'elles ont manifesté en .t~ute occ~swn. Aux examen_s du 
certificat, on ne signale aucun échec. La JOie est debordante, enthousiaste 
et complète. 

Action catholique 

La Croisade eucharistique forme les benjamines de la 4e à la 6e 
année inclusivement, à la prièr e et à la dévotion eucharistique, pierre an­
gulaire de notre foi. Quarante-Heures et J eu di-Saint voient se succéder, 
au pied du Tabernacle, les groupes d'adoratrices recueillies, confiés à un 
chef-moniteur du cours complémentaire. 

La Jeunesse étudiante catholique t r ouve aussi chez les aînées, de la 
7e à la 9e année, un élan généreux. Les milit antes s'efforcent de répandre, 
dans le milieu, le désir du mieux et de la saine joie qui rend belle et fécon­
de la vie étudiante. Trio dirigeant et équipières scrutent, dans les ré­
mions régulières et les discussions sérieuses, le secret du remède qui gué­
rit, de l'étincelle qui ranime, de l'huile qui fortifie. 

Uibliothèque 

Les grandes se réjouissent , cette année de posséder une bibliothè­
que qu_ï fut orgar:is_ée en te~dant la main à droite et à gauche. Les jécistes, 
g:oupees en comites charges de classes r especth·es, se font les propagan­
distes ,de ~a bonne lecture chez les jeunes en activant la vente des jour­
naux, etu~m~ts,: ~ranç~is, Hérauts, Sais-tu? J ec. Elles n'hésitent pas, au 
cour~, de~ recrea bons, a raconter maintes historiettes tirées des périodi­ques a repandre. 

_Dans !a grande salle, au kiosque des journaux désigné par des il­
lustrab~ns ou c~acune met à profit son initiative, les jécistes vendeuses 
se.d~on rent actn·es et persévérantes, à l'heure de la rentrée de l'après­mi 1. 

Loisirs 

M Comme il faut à tout prix que la vie étudiante soit belle our se re-
po::;er du labeur ardu, les comités jécistes forment des équipes de ~eux, de la 
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1 a, la 9e année d'abord, puis pour la masse d ~ 
e 'd t d'h b'l P.. dA m. 't 

J . » sert de gm e e a 1 e suggestionneu , , ,..1 Ul e. Le c Jean-
oie d d h t r, .. u ) 'Jm S . . e de ron es, e c ansons e de mots d'ord . · on r1che réper. 

t~Ir est be'lle, magnifique quand on met la débr~: ~?~~d la vraie joie. La 
~oenne cause. uu ar Ise au servke de la 

Cours spéciaux 

Afin que ces femmes en herbe, dont nous avons 
1 

h 
t nt dans leurs foyers de demain, t out le savoir-faire eat cl ~rgde, ~ppor­
e ' , d' . es a mtrables 

qualités d·2 _r~os. meres cana !ennes.,~rançatses, l'école Sainte-Jeanne-d'A.rc 
filles, se r~Jomt, cette anne~, de 1 o~verture d'une salle d'enseignement 
ménager. B1en q~e ce local.soit sommairement installé, les élève.

3 
dég-ustent 

des mets prépares et, seryts par des. aspirantes c cordons bleus , ;droite­
ment initiées. Elles reussissent auss1 avec dextérité une reprise, un tricot 
un morceau de couture, se préparant ainsi à deYenir des «femmes de mai~ 
son dépareillées ». 

Organisations 

Tout ce qui s'entreprend à l'école Sainte-Jeanne-d'Arc est 1t1ené à 
bien dit-on sous l'irrésistible poussée du chant de ralliement: c Réuni.:: 
ense~ble q~'il fait bon s'aider ». Une collaboration étroite et fr~ctu,eu e 
entre dir~ctrice, titulaires et élèves a tôt. fait de d~cl~ncher une. \ï:e e~u­
lation lorsqu'il s'agit des oeuvres .scolaires: par~lSSiales, patriOtique et 
sociales. Les objectifs sont vite attemts et depas.,e.:l. 

Patriotisme 

l'E l' d . ch ré til nntb convaincue ' dignes Si nous voulons pour g_Ise e:s 
1 

Pa~rie des citoyennes 
et généreuses, nous voulons aussi former ~o~r a ; d~nctilm le flambeau 
capables de porter bien haut et sur tous le~ c Ut~Pe" au>c toute ln fierté 
d' · . · t , 1 · ·e' Chaque semam , • . un patriOtisme Vl Y a nt e ec a u · ~ . T . ,, dans une tenue Impec-
qu'on se doit de réYeiller chez les notres, le::; e e\t:-Q, Ile émotion! Enten-

t . . 1 0 Canada ». ue . ·, ·t cable, entonnent l'hymne na lO~lcl « . . . ~ anndiennes-françm ... es. c ,.:-
cl re ce chant J. aillir de 460 petites pmh me" c orte et ne mourra pa:s 

. · ·t pas rn ··· VIbrer de foi et d'espérance. Notre race .11 e::; t , hanter ain'i leur hymn€ 
t , f t . 1 a1mer e a c ant qu'on apprendra a nos en an ::; ' ' 
national. · 

Personnel . · 
• , lJD1TI'l:'SI011 

. r Cl utt ualrr dt> ..• l . . tc.J((lnl t-
En cette année du 1~1:~nue er~onnel dt'. ]\>{'O l' ~. • .. ,e;;. Mesde­

de:; Ecole~ ca.tholiques de l\Ionh ecd. _Je ~t· ' d·lll" di.:-..-sept L-·L· a' la di-
l'A ' l' • ,, repat te:- ' . ·l supp.' ' ( re, filles, comprend 460 e e\ ~::; A toindh' He:ntreg,lll · ~ "tt(' saura-
nloiselles Cécile Shaffer directrice ... 11 ulle~ )[arir-AntoiDt ... 

· ' • herN• -'11 • rection; titulaires des classes regu ' 
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, n Paul Jeanne-:\Iance Lavallée. Gabrielle llo~tdriau, Jean~ 
'u, Jhr~~lll \\Iuai·ie jeanne Desro.sicr:;, Rita Hourque, ,J ustme Barrette 

nuw 1 erwn. 11 c - •• • • S· .; Al" ., St p· ' 
('laire Brault. ::\la rie-Claire DesJar<h.ns. Lot~Ise,. ,'nn e_. , I ~e .·- 1ene, 
1) · B pre' Claire Fauteux l omsette L tca:sse, Aime Boud11as, l\Ia-

emsc cau , ' . \\Tl •t r · 1 d' 
rie-Claire Papin. Mademoiselle DtsXei~es 11 c ( Inge es cours . ensei-
gnement ménager et monsieur Henn Bisson est pr~fesseur de ~essm. 

A cette liste s'ajoutent les noms de 1\I. GU1do l\Iorel, dn·edeur de 
district; J.-René Côté, inspecteur; et P.-E. Robillarcl, prêtre-visiteur. 

Parmi les institutrices, plusieurs ont suhi avec succès les cours de 
perfectionnement en dessin, anglais pro~essi_on~1el, cultur~ plhysiq;l,e, pé­
dagogie, psychologie. Toutes s'efforcent d ennch1r leurs methodes d educa­
tion des bienfaits du renouveau dans tous les domaines. 

Depuis près d'un quart de siècle, mademoiselle Alice St-Pierre, 
doyenne de l'école, prodigue son talent , sa santé et son dévouement aux en­
fants de la paroisse. Leur affection r econnaissante lui est acquise. Les 
fillettes d'autrefois, mamans d'aujourd'hui, sont heureuses de confier 
leurs petites filles à leur ancienne institutrice, sachant qu'elles seront en­
tre trè::; bonnes mains. 

Qu'il nous soit permis d'offrir à toutes les institutrices dévouées et 
compétente::; de notre chère école, un sincère t émoignage d'estime et de 
reconnaissance. 

Puissent notre foi, notre langue et nos institutions trouver à l'éco­
le, w1e s~ine .et. per~évérante ém~lat~on sans cesse tournée vers l'é~anouis­
se~,cnt d. un Ideal digne de Celm qlll fut l'Educateur par excellence! Nous 
LUI confiOns le faisceau de nos désirs les plus chers. C'est le voeu ardent 
Ottl nous fo~m?ns en cette année 1946, à l'occasion du premier Centencûre 
de la Commission des Ecoles catholiques de Montréal. 
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CÉCILE SHAFFER, 

directrice. 

• 

Ecole Saint•~··••~•utlle-•r \ ( 
... e flur~·ous) 

, . . . . , ue ·ou~ l'anc·E>nn~ appella-L'ccole Sa.znte-Jeanue-dAt c, encme conn ~~ ~f ·par les rues 
tion d'école Laurier, occupe le centre d'un rectang e orme 
Nicolet, Hochelaga, Chambly et Sherbrooke. . , h 

1 
l'école 

C · . , · seo hure d Hoc t' L ga, Construite en 1914 par la om~ll!->~I~n ~_,._ ;; le roc. ,jgne a;;-:uré 
Laurier est un vaste édifice de quatre etage:-5, a~:;b ~uree' et .-.n,oleillée, où 
l ' 'f ' cour pav --c une longue durée. Lorsque,_ de la m_agm Ique énètre à l'intérieur de ~et 
~es enfants prennent leurs JOyeux ebats, 0.n P de sévérité s'oublie nte. 
Imposant immeuble, la première impre~swn "JX'l':'Onnel, charmant. 
tant l'atmosphère est sereine et l'accueil de 80,1~· rénérf'UX que ='Yinpa-
com t . ,, C' t cle , coeurs au:;::-1 g men expliquer cela ! es que s 

thiques l'animent. -d'Arc ainsi appelée 
· . , . l' , 7 . ~ai li te-Jeanne • · pee' par Divisee en deux parties. c co 1 

L i ie our.st e-:t occu 
depuis 1932 abrite enYiron mille enfant.-;. I .... 'l P:'ll 
les · ' t 1" · gar~on::-. · Jeunes filleR et la partie es . par t::i 
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~·... . l'abbé Hermas Lange\'În . cu:·é de la 
Le 5 noYembre 1915, mon::-tclll . 0

• · 1 le !)lus grand d.e~ 1\Iaitres de 
,. · 't ' l'Hochelaga P l l ,U l 11 ' l Et l Parois~e de la i'atlvi e c ', : l ' to0 118 "Ur la nom·e e eco e. ce-

~· b l· ltes benec11c I · L., ' A , 0 

faire descendre ses a one al ·d 0 t cle 1.e,ulre graces a Dieu pour les ' l' , , ·e OI\'en ' puis profes,:;eurs et e C\ e::- :- bl, 0 

nombreux bienfaits dont tl:' son: ~~~ ~~Hochelaga est érigée en pa roisse ; 
En mars 1922, un; soubdn'I~IOn . ffices religieux jusqu'à la cons­

dès lors. la salle de récrpatwn i~~~ ;~~n~ieur J.-B. Latour , Do Ph., en fut 
truction de l'égli,:;e actuel!~. en ... · ·'h ~· ion remarquable, m onsieur La­
le premier curé. Prê~re d u.ne c~~:~t~i-:nê~e à la cause de l'enseignement. 
tour a toujours donne le melll~,I ent comme un bon père. 
Les élèves l'aiment et le consi er 

0 

t b 1915 l'école Laurier comptait 
Lors de son ou\'erturet end :setlf= ~~utes d'irigées pa r les r eligie uses 

six cla::-ses de garçons et qua re e 0 ' 

· J ' t d Mane 
des Saints ~oms de es us e e · nombreux on décide de con· 

Les élèYes se f aisant de plus ~~ plusd s · ~~-c' roix Le révérend 
· d ~ aux religieux e am~-e 0 

fier la sectiOn es gar~onl d: ection jusqu'au printemps de 1919, poste 
Frère Rodriguez en gar e a 0 Ir d té Le rév F rère H enri le rempla· 
qu'il doit abandonner pou_r raiso~ e san · · 
ce jusqu'à la fin de l'annee scolaire. , , , , . 

Au mois de septembre de la même .annee, l ~ole passe a .une d~re~­
t ion laïque et monsieur Irénée Beauchemi~ en d~vient, le p:emi~r p~1;;r 
pal. Il occupe ce poste avec tact et compete~ce .Ju.S~u en dece~ r~ , 
date à laquelle il est nromu directeur de distnct a 1~ Co~m1ss!on des 
Ecoles catholiques de l\Iontréal. Monsieur. Alcide Can~m lUI succede par 
:ntérim, jusqu'au printemps de 1 :a~mée su1va~te; Mons~~ur Alfred Bol_lne­
' ille devient alors principal et cbnge les destmees de } ecol~ du~~nt vmgt 
et un ans. En 1932, la Commission scolaire de Montr eal lUI adJOI?t mon­
sieur Ludger Rheault à titre d'assistant-principal. Au mois d 'a~ut 1,9~2, 
monsieur Bonneville se retire de l'enseignement, avec une sante altéree. 
Le 27 avril 1946, la mort nDus le ravissait à l'âge de soixante-six ans, 
après une carrière toute remplie de dévouement. 

Le principal actuel, monsieur Narcisse Paincha ud, le r emplace en 
septembre 1942, toujours assisté de monsieur Ludger Rheault. 

A sa réunion officielle du 7 avril 1932, la Commission pédagogique 
décide de changer le nom de l'école. Elle s'appell-era désormais Sainte­
Jf'anne-cl'Arc, garçons. L'école s~honore d'avoir une telle pat ronne . N'es t­
elle pas le modèle du vrai patriotisme, du courage, de la persévérance dans 
l'épreuve et d'une foi inébranlable? A l'exemple de la France tout entière 
qui vénère :-;on héroïne, nos écoliers de Sainte-Jeanne-d' A 'rc jouis sent de 
l'exemple de ses vertus et du secours de sa protection. Puisse-t-elle leur 
continuer ses f aveurs ! 

1.'école et la paroisse 

La bonne entente et l'esprit de corps incitent l'école à collaborer 
avec les autorités de la paroisse. Les ser vante; de messe les membre~ du 
sanctuaire reçoivent des dirigeants les conseils salutair~ qui les invitent 
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à donner le bon exemple à leurs camaract 
1 connais~ent la sol~icitude dont ils sont en~·ur~ r>erso~ne' et 1~> él 2" _ 

torités de la par oisse de leur profonde rec : au"si a urent au-
Henri Latour, curé, Louis-Philippe Carbo~~naJ ~nee. A me . Jr J.-B. 
lion et Gabriel Miller , vicaires , no.') sincères reau, 

0 
e..s ervant, M ... ur\ fi­

voeux. Le dévouement qu'ils portent à l'ens:mercJement· et no~ meilleur~ 
les diff ér en ts de~ré~ du cours, complète le ;;n~n:t~t de .la r~ligion dan 
nérosité des paroiSSiens de Sainte-Jeanne-d' Ar~\ :t r· e .. tJt~laJr~. La gé­
servant, m onsieur Louis-Philippe Carbonneau lllitJatn:e de s.on des­
de l'école d'organiser une magnifique distributi~n~nne~te~\ a .la direction 
année scolaire. P a rents et élèves comprennent encoe pr1x.a a fm de. chaque 

. t' d , re mieux au SOir de la distnbu wn es r ecom penses, que le seul moyen d'atteind 
1 

b . 
dial de t oute formation et l'unique façon de la réa li ·er ~e ~ e u~ Pdrimor­
collabor at ion de l'école et des parents. .:. .:. ou ven ans la 

La formation religieuse, intellect uelle morale phv~1·que t 
. , f l'h ' , . ~ e na-

tionale tend a ormer om_m: co:nplet de demain. L'école Sainte-Jeanne-
d' Arc, garçons, place la rehgwn a la base de son enseignement. C'est ce 
qui expliq.ue que, chag.ue ann~e, nombreux sont les élèves qui la quitrent 
pour con,ti:mer leur~ etu~es ailleurs: en vue de ~éaliser un jour leur plus 
grand desir : devemr pretre . . Au dire de monsieur l'abbé Delorme, pré­
posé a u r ecrutement des vocatiOns sacerdotales, la paroisse Sainte-Jeanne­
d' Arc peut se g lorifier de fournir un grand nombre d'aspirants à la prê­
trise. Cer t ains mouvements spécialisés ont été formés sous la direct:on de 
monsieur l'abbé Maurice F ilion. Qu'il me suffise de mentionner a Cro:"1i­
de Eucharistique pour les jeunes et la J.E.C. pour les aînés. 

Oeuvres 

Une t elle préparation ne peut donner que d'excdlen r u ts 
S'agit-il de souscrire a ux oeuvres de la Fédération des Oem re;, dt. r r1té 
canadiennes-frança ises, de la Sainte-Enfance, d~ la col;ecte de~. ~ ~: n;~· 
de secours alimentaires, l'appel n'est pas plus tôt lance que de,;. , t~a! 
est dépassé. Aucune r écompense pour stimuler l'e-f fort: seul .. P e. a 
l'amour de Dieu et du pr ochain rempor te ce résultat. Aussi le 'l" te?r de 
notr e district, monsieur l'abbé Paul-Emile Robillard, e~courage-t-Il le~ 
élèves à pratique r toujours cette grande \'ertu de la chanté. 

Formation 
.. , .. · qui , lt t ' T , , rares sont e' e.e, es 

L'école est fière de ses re su a ~. res . ~t ce~)endant pas le but 
n'obtiennent pas leurs certificats d'étude~. Cc> nf~~ , I1, cherchent aYant 
P . . 1 , l'' t de leur~ con rere~. l t r m c1pa des professeurs; a ms ar . · l formation généra e e 
tot~t à donner à leurs élè,ves le gou.t dL' .l éh~~ ~:c~~~~·t du professeur ne r~ 
sohde. L 'enfant cher che a se rensetgnei et L

1 , t de' circonstances de­
Pond pas toujours à son attente. c'e:;t que :'OU\ e~l tette de souligner que 
f l Qll 'on me pel 11 1 rmi avorables entr a \·ent leur marc 1e. ecrut{'r , .. :>er:-:onne pa 
nombre de mai."Oll" de cour tage viennent r ~ .., . tc-Jca1u c-d'Arc 

0 

• "' "' • , , • b . · ~ tx trou n .' ·1 ~ • nos f im ssants. Preuve que l eleve l,t . OIIct , 
1 

de 
la P · ' t• , · · t·t'tt""~r dan:- a · I epara 10n necessm re pom · ~ 
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La morale qui doit être ù la base de toute fon:u1tion troun~. ROn 
champ d'action dans toutes les gphères. Les sport~ <~tu entr~nt e~l ligne 
de compte avec l'éducation contribuent largement a il~rmer 1 ?spnt et la 
conscience de nos jeu!ll's. L'école yeut ainsi promouvOir et stimuler l'en­
thousiasme par une ;-;aine émulation à base d'esp~·it sportif. La salle de 
récréation a été aménagée ~pécialement à cet effet. On l'a dotée de plusieurs 
jeux et les élèves, à tour de rôle, peuvent s '~ulonner ~ k~ur amus~ment 
préféré: jeux de sacs de sable. ballon au pamer, badmmgton, tenms sur 
table, balle molle, ballon, etc. Et pour donne r plus d'adresse et de sou­
plesse a leurs exercices, la gymnastique enseignée par des professeurs d'ex­
périenc.e complète leur dé\·eloppement physiqne. Les mesur-es discipli na i­
re.:; du corps de cadets habituent nos garçons à l'obéis sance et à la tenue. 

L'école s'efforce de promouvoir l'amitié,.J'union et la pratique de la 
charité chrétienne. Que de fois nos dévoués brigadiers n'ont-ils pas fait 
l'admiration de tous ceux qui les ont vus à l'oeuvre. Le dimanche par ex­
emple, ce sont eux qui voient au bon ordre, à la tenue dans l'église. Sur le 
chemin de l'école que d'accidents de tous genres, que de soucis épargnés 
aux parents grâce au zèle des brigadiers. Si les élèves savent montrer 
tant de dévouement au besoin et d'aisance en face d'un public averti, 
c'est que des exercices fréquents sur la scène leur ont donné d1e l'assur ance. 
Chaque semaine, il y a exercice de sortie rapide. Qu'il me soit permis de si­
gnaler que, lors de la visite de monsieur J ean-Baptiste Gagnon, inspec­
teur du Gouvernement, quatre cent cinquante-trois élèves ont évacué l'é­
cole, par une .seule sortie, en deux minutes six secondes. Temps record 
pour un édifice de quatre étages. 
. ~ucune ~emaine n~ se ter,mine sans une démonstration de patrio-

tisme. U~e cour~ causerre donnee par un élève, sur un sujet historique, 
c~mmente.e e~smte par un professeur, r appelle aux élèves un passé glo­
rieux. Pms nen~ent les recommandations, les manquements signalés au 
cours de, l,a semai.ne, et le tout se t-ermine par le chant « 0 Canada ». 

, L fcole Sawt~-Jemme-d'Arc, garçons, ne s'occupe pas exclusivement 
du . developpement ~ntellec~uel des enfants qui lui sont confiés. Depuis 
tro1~. ans une clas;-;e mdustnelle a été formée oü ils apprennent, en plus des 
mabe:es au progra_m~e, la menuiserie, la cordonnerie, la peinture. Le 
profe;:,seur cherche a developper chez eux l'initiative et l'hab'} t' 

L'hyg" t l' b. t d' I e e. 
J :\l p ll . 1e~~ es 0 , Je . une attention toute particulière. Le docteur 

·~~1 · e en~, Ispense ~ qu1 veut bénéficier de sa vaste érudition les con-
sei s appropnes. Nos enfants sont b , 
d , . , . , . en onne sante. Une garde-malade aussi 
e\ ouee que renseignee assiste le médecin L t . 

sont consacrés a u service des élèves. . es rOis quarts de son temps 
Voilà un bref a er d ' , · . , , 

d'Arc, garçons. Il f aut toirçfa : ni 0,1 ~a~I~at.10~ de l ecole Sail/te-Jeanne-
cire le travail f ructueux qui s'e~fectecoheret'da.l oeuvre pour bien compren-

ue quo 1 1ennement. 
Le corps enseignant 

Le savoir est dispensé libéral t 
et expérimenté. Le dévouement et l'e e~~~n p~r ~n personnel compétent 
une sorw de pépinière pour l'em;ei spn qtuidl amment en font, je dirais, 

· gnemen es classes supérieures. 
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!'<os f eo1 , . . ' •l.s l. \ICJI.l .., 
Qu Il me s01t permi:; d'apportc•r , 

gnage de ma haute estime ct de m· f tous mes cullabCJr t 
ueau travail qu'ils accomplissent pa .Pus ~rofondp <!>nsidr:r :: 

· ;\1 •t d l' · mssent 11 •t a 11) divm h a1 re ans accomplissement d 1 - ~ e re toujo r ~ ·,.~ 
' l ' d' e eur ta h "'ùb leurs e eves gran 1ssent en esprit de fo' ,C P, pour qu'a. 1 ur 'X 

leil de notre beau Canada · 1 et ~ E'pan')ui ~'nt hour u • >r.p • 
• - " t:- x au o-

PERSONNEL ACTUEL· Ml\1 11-T, • . . · · narcisse Pa' h 
Rheault, ad.J,mnt; Jean-Paul Béla nger, Rol· ~c aud: principal, Ludger 
~adreau, Gerard Turgeon, Daniel Proulx an . ~ard i nal, C'has-Auguste 
Vercaingne, Albert St-Jean, Sylvio Dugas ':~Ihppe Shaigetz, Fernand 
trault, Pierre Caron; Mlles Estelle Paris~au 0 ~rt. Bellemare, Raoul Té­
Lapalme, Madeleine Brault; :\111. Henr i· Bis~o ucil:e. Marien, Georgette 
peau, travaux manuels. ~ n, dessm, Ferdinand Cré-

~ARCISSE PAINCHAUD , 
principal. 



Nos l nspl~t~teurs 

M. Chs-A. Shaffer M . J.-R. Désormeaux 
M J -M Caron 

M . H . Dussault :11. J.-R. Lon~tln 

)1. Wm O'Donn~ll 

JI. P. B.aetoot JI, A.-E. weecott 



, 

Eeole •-· u e or•'es -~ . -~ · -~ tenno C· a t• ..:.•. • r ,_.r 

. En 1912, dans la j eune paroisse Saint-Zotique, la Comm1s:,ion !o. ·o-
lan·~ catholique de Montréal j et ait les bases d'une nom·elle él.-olt. Le :site 
c~o;si n'a\'ait rien de pittore.~que. Au fond de la n•e Therrien, bornée d'un 
cote par l'ar rière de l'église paroissiale. et de l'autre, par Je..; v01e.:. du 
Canadien-National, en dépit du décor. J'école se dressa hardiment dans 
l'atmosphère enfumée. 

L 'édifice, terminé en mai 1915. fut occupé provisoiremrnt p3r deux 
religieuses de Sainte-Anne et cinq institutrice:' laïque.'. Dès le moi..; de 
septembr e de la même année, mademoiselle Emma :\1ireault. ~u! n\·ait 
tenu une petite école' subventionnée sur la rue :\~~nta~w, f~tt .chot~t.e pou~ 
organis·er cette maison d'enseignement. La prenuere m~rnptJon s ele,·a a 
quatre cent quatre garçonnet~ et fill ette~. . 

Très \'igilante et déYoué~·. d'tllll' o2xtr~me minutie, nul~emoi.-;elle 
l\11.1' lt " t • l' · · 11' ·"tl.C)Jl L't •1u bon fonrtionnNnent eau se consacr a entieremen a 01 g,ll :-;,, · . . . 
de ses classes. La maladie de,·ait J'obligL'I' i\ domwr ,.;n demi'"JOn en mar:: 

1927. 
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.1\J.BDI-SOl'\'E::\ IH 

1 , • m·:tdemoh:;elle Aimée Samson. Penrlant 
Elle fut alors remp acee. pal . ' f ' d J·ugement et de coeur 

· , tt dô ·ième d1rectnce emme e ' 
hmt annees. ce e ... ux • . 'd h ·'té se dépensa joyeusement 
d'une activité débordante et dune g1an e c an · • ·: 

1 
.. 

pour }e..q, chers enfants de son école. Elie mourut les « armes cl a rnam ~. 
au début de l'année scolaire 1935. . . . . .· 

Le 12 octobre suivant, mademoiselle Dmora Rac1cot, la dn ~ti 1ce 
actuelle fut choisie pour diriger les destinées de l' écol_e Georpes-Et_ze~zne­
Cartie-r' Elle accepta la tâche que les autorités scolaires lm confiai_ent, 
désireu~e d'apporter à son tour la contribution de son attachement a la 
jeunesse écolière. , , . 

L'école Georges-Etienne-Cartier est une école eleme~t~Ire de do~ze 
classes comprenant des premières, des deuxièmes et ~es .t~·oiSiemes, annee~. 
P our qui connaît la ps~rchologie de l'enfance, cela si~mfie une ~edagogie 
tout à fait spéciale: procédés intuitifs sur une haute echelle, enseign.e~ent 
individualisé patience, douceur et combien de dévouement! Les ~remieres 
années du co'urs servent de base à tout l'édif!ce scolaire. P. conVIent d'as­
surer la solidité de cette base en enseignant d une façon seneu~e et appro­
priée le.;; p-:emiers éléments de la religion, de la lecture, d~s. ch~ffres et ~e 
l'écriture. Il faut faire da\·antage : donner aux enfants le d;sn· d appr.endre, 
en éveillant la curiosité; leur faire aimer l'étude, en la presentant sou.s des 
images riantes et bien à leur portée, et cela, très souvent avec un groupe de 
quarante à cinquante élèves. Cette responsabilité est grande. 

La plupart de ces enfants nous arrh·ent sachant à peine dire leur 
nom. C'est une éducation complète à entreprendre qui demande du doigté 
et un zèle inlassable. Pour donner l'éducation voulue, et soigner non seule­
ment les intelligences des élèYes mais aussi les corps, le personnel de 
l'école Georges-Etienne-Cartier n'a jamais ménagé sa peine. 

Vers 1932, afin de venir en aide aux petits dont les familles étaient 
affectées par la crise du chômage, directrice et institutrices organisèrent 
l'oeuvre de la soupe. Il fallait tendre la main, sacrifier certains loisirs; 
elles n'hé::;itèrent pas et de bon coeur y allèrent même de leurs deniers. On 
se .:;ouvient encore avec émotion dea séances publiques organisées au profit 
de.:- oeuvres scolaires de charité et des véritables succès qu'elles rem­
portaient. 

Au point de vue religieux, nous avons conscience de ne rien négliger 
afin que la formation donnée .soit des plus durables. Chaque semaine un 
prêtre de la paroisse visite le.s classes et ajoute des explications au caté­
chisme déjà enseigné par les titulaires. Tous les dimanches, une messe, 
dite des enfants, est célébrée à huit heures. Certaines parties sont chantées, 
d'autres dialoguées. 

L'école porte le nom d'un grand homme d'Etat canadien, sir Georges­
Etienne-Cartier, né à Saint-Antoine de Richelieu en 1814. Après un stage 
à la petite école de sa paroisse, il fit de brinantes études au Collège de 
Montréal. Admis au Barreau en 1835, il ne tarda pas, comme tous les 
jeunes gens de l'époque, à embrasser la cauc.:e des Patriotes. Faisant sienne 
cette parole célèbre, « à tous les coeurs bien nés, que la patrie est chère », 
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XOS i<;COLES J,A'iQl"'E 

il prit part aux côtés du Dr Nelsrm à la bata1·11 d s · t D · A • ,A 'f ·, Et t U . . . ' e e am - ems. pres 
s etre re ugie aux . a s- . ms, Il revmt bientôt, sans être inquiété. En 1848, 
il e~tra dans la VIe pu_bhque ~ur devenir successivement secrétaire pro­
vincial, procureur gen~ral, ~t a ?eux reprises, premier ministre avec Sir 
John M~Donal~. La r_eme VIctona, le créa baronnet en 1868 en récompense 
des services qu I~ avait rendus. On peut dire qu'il fut le véritable artisan 
de la ConfédératiOn et le père du Pacifique-Canadien. Sa défaite inattendue 
aux élections de 1872, lui donna un choc dont il ne se releva pas. Il mourut 
à Londres, le 20 mai 1873. Sa dépouille, ramenée à MontréaJl fut inhumée 
au milieu d'une démonstration triomphale. La population de Montréal 
heureuse de lui prouver sa reconnaissance, lui a élevé un monument dan~ le 
plus bel endroit de 'la métropole, avenue du Parc, tout au pied du Mont­
Royal. 

II est l'auteur d'un de nos chants les plus populaires: 
0 Canada! Mon pays, mes amour.<; ... 

PERSONNEL ACTUEL: Mlles Ernestine Desrochers, Rita Boucher, 
Mariette Cantin, Lucille Poulin, Jacqueline 1Iongeau, Jacqueline Cloutier, 
Aline Sauvé, Denise Prud'homme, Berthe Charette, Georgette Raymond, 
Monique Mandat, Mme Alice Clairoux-Lemoine. 
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DINORA RACICOT, 
diratrice. 



Ecole Frontenac . 

En 1910, sur les instances de monsieur le curé E. Chagnon, la 
Commis:;ion scolaire d'H ochelaga fait ériger une école dans la nouvelle 
paroisse de Saint-Anselme. 

Cette école porte le nom d'école Saint-Anselme. Elle est divisée en 
rleux sections: l'une pour les filles, l'autre pour les garçons. De 1910 à 1912, 
les Frères de Sainte-Croix dirigent les garçons. 

Au cours de l'année 1912, l'école est agrandie considérablement et 
est confiée à des instituteurs laiques dont lVI. Emile Giguère, premier 
principal. La même année, l'école passe sous le contrôle de la Commission 
scolaire de Saint-Anselme nouvellement créée. 

Trois ans plus tard, soit en 1915, la Commission scolaire locale 
est annexée à la Commision des Ecoles catholiques de Montréal. Monsieur 
Arthur Sauvé est alors nommé principal; il dirigera l'école pendant vingt ans. 

L'année suivante, à la suggestion de monsieur le principal Sauvé, 
l'école prend le nom de Frontenac, en l'honneur de l'un des plus connus et 
de.::; plus illu::tr.es gouverneurs français du Canada. 

En 1919, l'espace manque pour loger tous les élèves qui désirent 
fréquenter l'école. On convertit en classes la résiclenee des soeurs, puis l'on 
en ouvre trois autres dans la ::>alle des Polonais, rue Frontenac. 
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--------------------- XOs ÉCOLJ-~~ L:\YQUES 

En 1922, l'inscription se chiffre à sept cents élèves. Plus de cent 
cinquante sont de langue maternelle étrange' re de p 

1 
· 

1 
plupart. , s o anais pour a 

La . Commission scolaire décide alors de fair.e construire l'école 
actuelle, s1se rue Bercy, entre Hochelaga et Rouen. Cette nouvelle école 
de dix-sept classes ouvre s.es Porte~ en septembre 1923. Elle conserve le 
nom de Frontenac, et reçoit les garçons seulement. L'ancienne école sera 
désormais réservée aux filles et reprendra le nom de Saint-Anselme. Les 
garçonnets de première et de deuxième année continuent cependant de fré­
quenter temporairement l'école des filles. 

En 1941, l'espac.e manquant de nouveau, à la demande du principal, 
monsieur AJdélard St-Martin, la Commission scolaire transporte les élèves 
étrangers à l'école Saint-Ansel.me où ils auront leurs classes séparées avec 
enseignement en langue angla1se. 

Actuellement, notre école compte quatre cent quatre-\·ingts élè\·es 
répartis en seize classes, de la première à la neuvième année inclusivement. 
Deux professeurs spéciaux, l'un pou~ le dessin, l'a~tr~ pour l~s tra,vau~ 
manuels, complètent le personnel enseig~ant. yn a~momer, mo~s~eur 1 abbe 
Gérard Com·sol, distribue, chaque semame, 1 enseignement rehg~eux. 

FTontenac s'efforce de donner à ses élè,·es la meilleure formation 
possible, en tout pre~ier li~u par la pratique des J?éth~des ~e' mieux 
éprouvées; mais aussi par d1vers mouvements catholique;:,; natw~au: ?U 
artistiques: Cadets du Sacré-Coeur, Sainte-Enfance, conf~~ence. JU\Temle 
de Saint-Vincent-de-Paul, Fédération des Oeuvr.es de Char1te, bngade~ de 
sécurité, choeur de chant. . . 

L' Associmtion des Anciens é]è, es, fondée en 1938, !ient de~ r:umon.s 
· • t ·nte'ressantes L'école est fière de ses Anciens qm fig-urent ammees e 1 • , ·'t' 

avantageusement dans toutes les spheres de la socie e. , 

Les directeurs de l'école, dep~is s~ fo.nda~oni9~~n~: {~~/r~~;h~~ Ste-Croix, de 1910 à 1912; Ml\I. Emile ~Jgu~rei93e- à 1-944 · \\ïifr id La-
SaU\·é, de 1915 à 1935; Adélard St-::\Iartm, e <> , 

brecque, depuis 1944. . · 1 Paul 
Il\I A t . o Girard o.~s.-prmcipa ' • 

PERSONNEL ACTUEL: 1\ .r · • n om ·t J -Alexis Boivin. G.-Aimé 
Dubreuil, ~.-Philippe Chabot: A~tom~ ~ai~u:~nt. Labrie. :\Iédéric :'11a~or, 
Carmel, Nicolas Fleurent, ArthUI ::\I~i~~~r Harpin ; l\Illes Cécile Cloutier, 
Omer Dusseault, Gérard Tremblay, C Baillargeau. 
Eliane Carrier, Berthe Ranger, Mme J.- ·Ali . . Wilfrid Beaudin, Albert 

. f . . l\Il\I Paul aue, Ch se Les anciens pro esseurs · · Pierre Bibaud, Thom a~ 
Burns, J.-M. Bisaillon, Rosario Berge.ron, Fen·agne Rosaire Filion. ,J.­
Boily, Joseph-Alexandre Dumas,. M~~·w~. ·as G~.;;,ton Héneault, Paul 
Edouard GiTard, R. Guimond, VICtonn ·ie~~~an~ille Laferrière. J~s<1 P.hat 
Hubert, Paul Létourneau, Alphonse ~;t~~el, 'Joseph Xormat~din. ~ar~.l:':'~ 
Labelle, Aimé LoDanger, Romuald ~ Jo~eph Page. Lucie.n Pe t?~e"' 
Painchaud, Joseph Poulin, M. P~~~~uRobit~ille. Rosaire RacJcot. Philippe 
Ignace Racine, P.-Paul Rou~::;el, A 
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Simard. E dgar Rousseau, '\Villie Smith. Albert St-Jacques, R. Saintonge, 
Charles Saint-Ours J ules Yeer Paul Trudel, J ules Gagnon, Solyme Cabana 
Ra?ul Laberge, G~rges Gagn~n, Solyme Denis, Ubald Paquin, Gérard Sé~ 
gum, J.-E. l\Iénard, L. Renaud, Elzéar Campeau ; Mlles Flore Beauchamp, 
Aurore Bayard, l\Iar ie-Ange Cadieux, Thérèse Dignard, Augustine Geof­
frion, Germaine Gariépy, Armandine Lauzon, Lucienne Leclerc, Lédia 
Parenteau, Florence P arenteau, Ernestine Robert , Juliette Sauvé, Berthe 
Boisselle, Rita Labelle; Mme Aimé Loranger. 

Les anciens aumôniers: Messieurs les abbés Joseph Dalpé (curé 
actuel de Saint-Anse1me), J . Gaudette, F. Dubois, L. Lavigne, A. MondOT. 

, 
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WILFRID LABRECQUE, 
principal. 

, Eeol•~ Suint-llaymond 

Saint-Raymond fut tout d'abord une desserte de la paroi=-=-e Xotre­
D<~m_e~de-Grâce. Les rhérends Pères Domim(>~.ins a\·aient placé cette 
mts~t~n .sou_s la protection de ::;aint Raymond de Pennafort en ~Ou\·enir de 
ce celebre fils de saint Dominique. 

A ce moment, les enfant:; d'âge scolaire fréquentent l'école Notre­
Dame-de-Grâce qui est très éloignée de leur domicile. l\Iatin et soir. il:: doi­
ven.t franchir la voie ferrée et faire l'ascension de la côte à pente douce, 
~ais d'une longueur interminable. Le révérend Père Bourque. nlor:, pré­
Sident de la Commi.;;;f'ion scolaire, division ouest, a pitié de ce.- ·jeunes et 
leur promet une école. En attendant que la bâtisse soit érigée, le:' petits 
\Ont rec.evoir les rudiments de leur •langue dans un local prêté à cet effet: 
le garage de la rue Prud'homme. Deux classes sont alors fonnées: une 
française et une anglaise, a \'ec mademoiselle Colpron comme directTice. 
Nous sommes en septembre 1916. C'est le début. 

L'année suivante, 'le 17 avril 1917, l'école nouvellt>ment terminée 
sur l'aYenue Western, est solennellement bénite p:1r l\[gr Roult>au. o.p. 
Deux classes nouvelles \'iennent s'ajouter . i\Iadame \ '"ermt'<tte-i\Iondou rem­
place mademoiselle Colpron ù la direct ion de J'éeole. Lïn_;;cription continue 
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sa marche ascendante pendant que l\Illes Miron et Marchand se succèdent 
à la direction. Chaque année apporte son petit contingent de nouveaux 
venus. L'école compte maintenant trois classes anglaises et trois classes 
fr<tnçaises combinees et mixtes. :\Iademoiselle Ede~.se Blanchard est nom­
mée à Saint-Raymond en remplacement de mademoiselle Marchand. Quel­
que:'> annees plus tard, en 1932, elle nous quitte pour exercer ses talents 
dans un plus vaste champ d'action. à la direction de l'école Garneau. Mon­
sieur J.-A. l\Idiurray la remplace. En 1936, la Commission sc01laire de 
::\Iontréal sépare les deux éléments de l'école et forme deux sections: une 
anglaise a\•ec monsieur Mcl\Iurray comme principal, et une française, 
ayant à sa tête mademoiselle Thérè.se Nantel. L'inscription augmente 
d'année en année. La population écolière s'accroît à un tel point qu'on est 
obligé d'utiliser la salle de récréation. Celle-ci e~t alors transformée en 
troi.:; locaux. Il est éYident qu'on manque d'espace, puisque, dans le même 
édifice. l'école compte aujourd'hui cinq classe,;; f rançaises, de la 1ère à la 
7ième année et cinq classes anglaise~ de la 1ère à la 6ième année. 

Dans les classes ~ituées au sous-sol, l'enseignement est donné dans 
de~ conditions plutôt défa\'orable::;. L'humidité r ègne en maîtresse et le 
soleil y pénètre si peu que la lumière art ificielle doit être employée toute 
la journée . .Au::>c":'i de:' pourparlers sont tenus touchant la nécessité d'une 
école nouvelle. Souhaitons que le projet se r éalise le plus tôt possible. En 
attendant, la 'ie estudiante ~ continue, r égulière et bourdonnante. 

Sous la direction de mademoi~·elle Nantel, les professeurs de la 
section française font un exœllent t ravail et a ccomplissent en profondeur 
une belle oeune de formation. Ils possèdent tous, à un degré élevé, l'esprit 
de corps, d'équipe. La bonne entente, la vérit able, règne parmi les membres 
du personnel. Et s'il y a des concessions à faire, elles sont bilatérrules. 

Une autre chose qui contribue à rendre l'harmonie parfaite, c'est 
le repas du midi en commun. Dans un coin, une sa'lile à manger de fortune 
est installée. « Les pauvres sous l'escalier », quoi! Tout en dînant, on discute 
gent~ment des sujets d'actualité et chacun raconte ses initiatives, ses petits 
suc~es et quelquefo~ aussi ses déboires. Humour, suggestions et réparties 
Y rep~nden!. A .ce Jeu, on as~ouplit son caractère, on apprend à se mieux 
connaitre, a vamcre ses petits t ravers .et à collaborer d'une façon plus 
étroite et plus efficace. 

, Signalo~s en particulier , parmi les membres du personnel de cette 
~ole, mademOiselle Antoinette Saint-Germain qui s 'est dépensée durant 
':J,ngt-sept a?née~ sans épargner ni son temps ni ses peines pour la cause de 
1 educatwn a Satnt-Raymond. Dans le rayonnement de son action master­
n~ll~, le: e~fants ~nt été préparés pour la grande lutte de la vie. Et les 
:na; ~?t~. d autrefois, dev·e_n_us hoT?mes aujourd'hui, sont heureux de causer 
a 1 oc~a:swn avec leur ancienne mst itutrice et de lui témoigner leur re­
connaissanc: rour la formation qu'elle leur a donnée. 

Le:-; eleves de l'école S aint-Ray mo nd ne sont pas dépourvus de 
talent. P~r leu r travail assidu, par Jo zèle et l'encouragement d 1 • _ 
fesseur.-;, Il:- ont obtenu de beaux résultat.-; dans le pa 'sé L f ~ eurs PI? 
mériteraient d'être inscrits à la page d'honne. u ct' :s. . elurs I an~s sucees 

r es anna es scolaires. Les 

- 104 -

l 

NOS ÉC'(JI,E~ LAYQt."F.S 

élèves actuels sont fiers de leurs dev' · 
toute juvénile de marcher sur les t/~1eJs et s'efforcent avec une ardeur 

V .1, , , , a es e leurs anciens 
01 a, en resume, 1 histoire de 1,, . · 

ont été modestes, mais le présent et l'a ec~le Satnt-Raymond. Ses débuts 
. PERS?NNEL ACTUEL: Mlles An toi::~: so~t pleins d: promesses. 

bourm, Adnenne Groulx, Pauline Blanch t. ~IamLot-G~:mam, _Marcelle Sa-
e ' ... · UJ:;-.Andre Lapalme. 

THÉRÈSE NANTEL 
' supplémentaire-responsable. 
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Eeole Saint-Itfare 

A l'occasion du cente11aire de la Commission scolaire, chaque maison 
d'en,eignement :>e plaît à ouvrir ses écrins pour présenter les plus purs 
joyaux de son histoire. La fondation et l'ascension de notre chère école 
compo..;ent une belle page de « petite histoire », digne d'être connue, parce 
qu'elle est l'oeuvre de femmes animées de zèle, de dévouement et d'abné­
gation. 

En 1906, s'ouvre sur le boulevard Rosemont une petite école dite 
« Côte de la Visitation », située au centre d'un vaste territoire. Cette 
école, éloignée de toute communication, est desservie par les Pères Jésuites 
de l'Immaculée-Conception. ~DL les commis~aires sont en quête d'institu­
trice::; pour ce poste waiment difficile. Les religieuses à qui ils s'adressent 
d'abord, n'acceptent pa~. vu les difficultés des communications. On fait 
alors appel aux laïques, qui répondent .spontanément, malgré les sacrifices 
en perspective. Les premiers écoliers c::e groupent autour de ces vaillantes 
qui se mettent à la besogne avec ardeur et désintéressement. Mlles Des­
chênes, Anna Poitras, directrice actuelle de l'école Saint-Gabriel-Lalemant, 
Yvonne Roy, Yvonne DaSylva. :\-Iarie-Rose Phaneuf, Mme lVIeehan, mé­
ritent que l~urs noms soient ici à l'honneur. 

Vaillantes ces premières, on peut le dire; car atteindre Saint-Marc 
reste pendant de~ années tout un problème. Le tramway dépose ~es passa­
gers à l'angle des rues Papineau et Rosemont. Force est donc aux institu-
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triees de parcourir à traver.s champs un tr 'et . 
très difficile, surtout au cours de l'hiver C~J t Q~e les mtemp{;ries rendent 
glacé qu'elles entrent aprè.'l la pénible co~r~:s m.eme sou~·ent dans un local 
est laissé ~ leurs soins. Débuts vraiment hé~~~~:~\e, PUisque le chauffage 

Ma1s le temps passe et nous voici en 1914 p 
plus petits, la Commission scolaire aménage une cÎ our ~ccomm?der les 
une modeste maison de la rue !berville Mme l\Ieehasse prepardatohlre dans 

t l d · t 11 • • an en pren c arge et pendan P us e vmg ans e e se dévouera sans compt 1 ·- ' 
de Saint-Marc. · er pour es Jeunes 

L'accrb~issdement d~ 1
1
a ~opulation nécessite bientôt une école plus 

gran~e, ca~a. e e recevoir es ele\·~s toujours plus nombreux. Le::. autorités 
scola1res decident alors d~ co~strmre la partie centrale de l'édifice actuel 
et dès septei?bre,1917, les ecoliers sont invités à remplir les salles spacieuse~ 
et bien amenagees de la nouvelle école. :\Ille Deschênes, ounière de la 
toute première heure, et ~Ille Leroux en sont succe.:!sivement directrices 
jusqu'en 1923. Cette même année marque l'arrivée de :JI. R. Renaud, prin­
cipal. L'école est séparée en deux sections, les filles occupent la partie nord 
tandis que la partie sud est réservée aux garçons. 

A partir de 1925, les communicat ions devenant beaucoup plus faciles, 
la population accuse une augmentation considérable, et les enfants sont 
déjà fort à l'étroit dans cette école où pourtant toutes les salles sont con­
verties en classes. Moins de trois ans plus tard, le problème se complique 
et force est de laisser partir les quatre cents enfants demeurant à l'ouest 
de la rue Hémon, pour l'école Gabriel-La ~man~, récemment construite. 

En 1929, M. le principal cède la direction des filles à Mlle l\L 
Taillefer, qui occupe ce poste avec honneur jusqu'en 1936, alors què lui 
succède Mlle Anne-Marie Thibault, directrice actuelle, qui à l'exemple de 
ses prédécesseurs, s'efforce de garder à son école son cachet de distin~tion 
et de belle tenue. 

Mais entre temps, Saint-Marc, encore une fois. ne peu~ ~ogH· .t .. 
son monde. Les garçons nous quittent en 1934 pour la ma~mflque eco 
Louis-Hébert. L'école Saint-Male comerve. avec toutes les fille· de la pa­
roisse les garcons des 1ère 2e et :3e année~. Tous les locaux s_ont o:cu~ll' 

~ ' ' ~ • • ' • 1 t L'· ·c ii>tion .:e chiffre a mi e trente-deux groupes d enfants :. evo uen . 111::- r · 
cent élèYes. 

N . 11 't· . 19"7 l'école ~·enrichit d'une classe de lOe année. otn e e e ape . en ù • • 1 . • rime à notre école 
En 1943 un dernier ge.;te des autorités seo mre~ m~p : . Cette 

• cr d'Ecole pnmatre supLrU' re. 
un nouvel essor en l'éleYmlt au r.<~no ·~ d 11 , t en juin 1946, nou:s 
même année voit s'ouvrir la prcrmere cla:s:;e e. ~. e .,. élè,·e· de l"e 

· . , . ement <]e;; d1x prenueres - · 
applaudissons a \·ec f1erte au ~om 01111 , . cl~".;e.: du cour.;; ~upérieur. en 
Depuis, des groupes :-:c .·mccedel1t eland~. c~t. •tion de culture et de for-
quête d'un complément intéressant Ill::-; llll: ' 

mation. . . d ~ · t· Anges 
. t' ~ d'Enfants de Mane, es ~mn :; ' 

Ses nombreuses congrega 1011::;. ents bien organi;-; s de J .E.C. et de 
de l'Enfaut Jésus, en plus .de~ mom

1
em . ,t ·n.ite.; fermées annuelles pour 

Croisade Eucharistique, ams1 que es Ie 1' 
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toute:-; le:' grandes élèYes de l'école. contribuent pour une large part à 
conquérir cette formation. 

On ne compte plus, tant elles sont nombreuges, les anciennes élè\·es 
qui. dans un pays de mission. au fond du cloître ou au chevet des vieillards 
et des malades, Yi\·ent à leur tour le." leçong de dé\ouement, d'abnégation 
et de sacrifices qu'elle-; ont reçues dan . .;; no~ murs. 

L'élan se continue, plusieurs élè,·es s'inscrivent chaque année à 
l'Ecole normale où à l'Institut pédagogique; toutes font honneur à l'école 
qui les a formées. 

La bourse d'études créée à l'occasion de la journée-souvenir Jeanne­
Lajoie, le 4 mars 1946, par la section féminine de l'Alliance des Professeurs 
catholiqu·e.;; de :\1ontréal, est accordée à l'une de nos élèves, Mlle Huguette 
Désalli.ers. lle année 1946. Cette première boursière, future institutrice, 
poursuit actuellement ses études pédagogiques à l'Ecole normale de 
:\Iontréal. 

Cette année, la trentième de l'existence de notre chère école, verra 
la réalisation d'un projet cher au coeur des anciennes: une amicale offi­
ciellement constituée. Ain.si, celles qui s'en Yont pourront revenir se re­
tremper dans ce-; murs où se sont écoulées dans la joie leurs heureuses 
années d'études. 

Il com·ient, il me semble, de rendr.e ici hommage aux institutrices 
de Saint-J!arc, toujours soumises à l'autorité ecclésiastique aussi bien qu'à 
l'autorité tout court dans l'oeuvre de l'éducation. Leur dévouement et leur 
louable ambition ont bâti jour après jour la réputation de l'école. Si elles 
ont mené à bien cette oeu\Te si belle, c'est qu'elles ont trouvé dans leurs 
prêtres l'appui et le réconfort moral dont elles avaient besoin, ,et dans leur 
propre coeur l'enthousiasme indispensable qui les a maintenues et J.e-s 
maintient à la hauteur de leur tâche. 

PERSONNEL ACTUEL: l\Illes A.-1\f. ':Dhibault, directrice, Marguerite 
Forest et Yolande Lavigne, assistantes, Françoise Côté, Irène Soumis, 
Dorothée Laberge, J eanne d'Arc Latour, Mary-Ellen Gee, Thérèse Des­
marais, Dolorès Durocher, Annette Hébert, Cécile Guilbault, Thérèse La­
,·igne, Gabrielle Vincent, Cécile Poirier, Alice Paul, Adrienne Cabana 
Ir~ne Clo~ti.er, Aline VanAerde, Florence Corbeil, Dolorès Lange\'in: 
Ehane Paiement, Alice Arm.strong, Louise Charette Simone Lafontaine 
:Mar~e-~aure Quintal, Estelle Dussault, Gilberte Laporte, Berthe Montgrain: 
Euge~1e T~r~ot.te, Laur~tte C~abot, Laura Messier, Marguerite Sylvestre 
et Ahce }lenzzi, ens. men., Irene Senécal, dessin. 

Bibliothèque scolaire. 

Les li.~r;s. dit~on, sont. des maîtres qui se font tous à tous. De fait, 
par l~ur vanete, ne VIennent-Ils pas en qu.elque sorte parfaire la formation 
tant mtellectuelle que morale de qui veut bien lire? Les 1·nst't t .· 

t 1 , 'd · · I u IIces, com-
pr~enan a port.ee e ucabve de la bonne lecture, créèrent généreusement à 
meme leurs demers et de leur propre initiative, d'intéressantes bibliothèques 
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de classe. Actuellement, près de m'li 
à la disposition de nos élèves et 

1 
e ~olumes d'un choix judicieux ont 

, bl l' · contribuent · 1 . agrea e amour du beau, du vrai et du bien. a eur mculquer de façon 

IJa J.E.C. 

L'école Saint-Marc, prévenant les d'.~ 
Joseph Charbonneau, organise la JE c d'~ e~1;3 de Son Excellence ~1gr 
fondatrice de la section, en reste la ·dlr~ct e~. . ~· ~Ille Yolande Lavigne, 
succède Mlle Irène Cloutier, actuellement r~~e ;~~~~en 1944, alors que lui 

Le nombre des jécistes, modeste au déb ~·fi 
mais sûrement. En 1943, on compte soixante-~~·- .-s augmb ente lentement 
chefs d'équip.e. · IX mem res dont douze 

Quelques activités des adolescente<: de ce temp. ~ t . . 
23 avril 1939, elles vont réconforter le: enfan+. d:S ;:,on ta Signaler. Le 

· t · d . · · . '-"' un pa ronnage une 
b
vmgtadlne f ~. gods~es reucuellh~ parmi les plus misérables, à qui elle.:; distri­

uen es I Ian Ises. n mois plus tard les pauvre· de s e B 
b . d · ~ b · . . . ' , , :-. o ur onneau, au 

nom re e cmq cents, eneficient de la generosité de. e'le' - d s · t 
M · 1 • d' :-. 'es e am -

t
• alJ:ct _quLI eU1: selrl·,·e~t a mer. Les visites aux pauvres .sont toujours d'ac-
ua I e. es reco ectwns sont au programme de chaque annee' Du t 1 ~ 

1 , . . . . ran e--
vacances, es,:eumons QUI ~e contmue.nt .à inten·alle.:; un peu plu" f.'oigné· 
cep·en?ant, l echange des hnes ~le bibliothèque et quelque..- pique-n:..}ues 
fa vonsent les rencontres et contmuent le beau travail de l'année ·colaire 
dans le sens de l'élan donné au début. ' 

En septembre 1944, le nombre de ces jeunes devient plu.~ r --trt!mt 
conformément aux directives diocésaines, mais leur action ne !alt que 
grandir et leur influence que s'affirmer. Les campagne..- ~ur lu ) ! "'e, 
la Coopération, la Fierté étudiante, la Joie, battent leur plein d. "1;:, :écl t., 

qui consent à se laisser pavoiser d'affiches conçues et exécute .., r 1 .., 
élè\'es, pour illustrer les principales idées dont le milieu étudiar." dc.: 
être pénétré. 

En somme, la J.E.C. à l'école, Sr ,lf-Jlarc a certainement contribu · : 
éveiller le sens social chez le:; élèYes et à ·leur faire mieux compn .. uJre .1 

b~auté de leur métier d'étudiantes et de leur \'Ïe chrétienne. 
L'école est honorée de \'Oir deux de ses anciennes militer dans lt: 

bataillon d'élite de la J.E.C.: l'une, l\Iadeleine Caron (9e année 19.12) · com­
me responsable de la fédé-norcl et l'autre, Claire La~ande (l:?e ~nnée 19~6) • 
comme responsable des Laurentides. D'autres anciennes, ..-e de'·.oue.nt a la 
J.o.c. Marguerite Lallier ( lle année 1944) est att~chee. m~ J?UI na!. :t 
Marie-Marthe Pilon (lle année 1944) est secretaire d10cesame de \:C 

mouvement. 

La croisade eucharistique. 
', . .· t n 1940 un nom·enu l.'entre de l:l Croisade ft ecole Saud-Marc de\ 1en ~ . t' 1 • .;11n1·1· •ie du déYouement de 

e h . . D . d 'b t 1 'lS."iOCI<l ll)ll ..:>- ~ l: ~ • uc anstique. epms son e u · ' · . , , t :\llle Franc;ok~ Cote 
M. l'abbé Beauli.eu, aumônier local du gl ouptlllt 11 

• • 
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e-.t la première directrice de la Croi~ade dans l'école: en ~eptembre 1943; 
elle e ·t remplacée par l\Ille Thérè~e Desmnrais qui occupe encore ce poste 
en ~eptembre 1946. 

Le nombre de;; croisées ,·olontaires a varié, depuis le début, entre 
cinquante et cent \'ingt-sept 

La réunion d'apôtre-.. et la réunion d'équipes, modes essentiels 
d'action dans la croisade, se tiennent hebdomadairement et toujours après 
la classe; voilà qui rend le don du sacrifice, et n'est-ce pas de très bon augure 
en l'occurence '? En plus de ces activités régulières, la coutume s'établit 
chez les croisées de Saint-Marc de faire une heur.e solennelle d'adoration 
à la fête du Christ-Roi et le jeudi-saint: une heure de réparation à l'occa­
sion du mardi gras, en l'église paroissiale, et une autre, au début de mai, 
au monastère de 1\larit>-Réparatrice. Ajoutez à cela la séance donnée à 
l'occasion d ~'). ·1. et \'Ous aurez un aperçu exact du travail demandé à 
Ja jeune cro1s _ au cours d'une année de formation. 

La Croisade est encore neu\'e à Saint-Marc, mais d'après le témoi­
gnage d'élève.- actuellement en lOe, lle et 12e anné.e qui en ont autrefois 
fait partie, il y a lieu de cr ire qu'elle réalise une oeu\Te féconde en aidant 
les âme.;; à entretenir en elle-; la \Taie « Yie ». 

Fête patriotique annuelle. 

Un grand concours annuel d'histoire du Canada est une t radition 
chère à l'école Saiut-Marc. Depuis la 4e année jusqu'à la 9ième inclu­
:--i\·ement, toutes les élèves le préparent a\'ec une fenTeur quasi-religieuse. 
Le ré=-ultat en est proclamé au cours d'une fête patriotique où le sentiment 
de fierté nationale qu'on cherche à développer chez nos élèves, trouve une 
heureuse occa.:;ion de .:;e manifester. On offre un souvenir à la titulaire de 
la classe vainqueur. C'est un grand honneur de se classer première et les 
noms le celles qui l'ont mérité au cours des dix dernières anné~s sont 
con,ignées au livre-:-ouvenir de l'école. Je ne résiste pas au désir de les 
nommer ici. 

Ce sont ::\Illes :\!.-Flore Saint-Onge, en 10e 1937 et 1939 · Irène 
Soumis , 6éB, 19~8 et SeC', 1943; :\!aria Guérin, 4eB,' 194.0; François'e Côté, 
9eA, 1941; Lucienne Courtemanche, 5eB 1942 · Thérèse Lavigne 7eB 
1944; Cécile Guilbault. 8eC, 1945: Annett~ Héue'rt, 9eB, 1946. ' ' 

A ces f~tes que présidèrent succes..,ivement l\Il\1. les curés J. Per­
reault, H. Papmeau, .Lwnel Martel, dévoué pasteur actuel, l'école Saint­
Marc e>~t mamtes !Ois l'honneur d'accueillir des hôtes distingués Yenus 
applaudir au tr~tvaii et au ~uccè:3 des profes=-eur,::; et cle.-; élève~. et encou­
r?ge: de le~r pre,en,c;e cette heureu~~ initiati,·e. Ce sont 1\11\I. les inspecteurs 
C> ha! h?nue?u, Henii Du~sau.lt, :\Io1se Caron, Henri Longtin; M. le curé 
1 .-E~Ile Conrsol, commi.ssaJre: ::\I. Trefflé Boulanger directeur général 
de:; etude..:;; 1\I. le chanoine Eugène Gareau visiteur e'n chef •r J 'h 
J)· J' te d 1 • , .a • osep ansereau. < 1rec ur e:; c aq-;e:; SUJ)érieuJ·es :\T l'·tbbe' EL ~t h s · t t\1 · · · · · · • • · ' l:s ac e ain -• aunce, VISiteur de:s classe>.; SUJ)érieure" · 'l'I Alt.e1·t s · t J t · • ·' .v • u am - acques e 
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Irénée Beauchemin, dire. te urs de distr' t. l\ , 
visiteur; M. l'abbé Aristide Léonard t 

1t R·~· 1 abbé Henri Grégoir 
du cercle d'études de l'école; MM.les !b~s E · ~ean Laramée, ex-au~ 'er 
M. le curé Mathieu; Mlle Marie ClaJ·r D mtle Rouleau et J.-B Beauhe 

l d C d . M - e aveluy rn b · Roya e u ana a, me A. Gagnon ( ~~ . , ~rn re de là soc· 'te 
de l'école et organisatrice des premi~r ~r~uente Taillefer), ex-<hrectr~ t. 

Renaud, principal de l'école Louis-Hébe~. concours d'histoire; M. Roméo 

Le cercle d'études des professeurs. 

« On ne vaut pas par ce qu'on fait ou ce , . . 
est ». Le personnel, désireux d'enrichir son acf~nonfdit, mta~s par ce. qz,'on 

f ts t · d . orma r1ce aupres des 
en an , a ~~Jours eu g:an A souc1 de sa propre formation. A · 1,. d. 
d'un cercl~ ~etudes .a~ sem meme de l'école, lancée en novemb u:~~O 1

f ee 
elle accueillie avec JOie. re • ut-

Le 27 janvier 1941, dans la salle des pro.ce'"'eur~ Je~ · ~t·t · · 
S . . .1' ~-.., :s, ~ 1113 1 utrice" 

de a~nt-Marc VIvent _leu~ ~r:mière réunion sous la présidence de M. 1; 
chanome Raoul Droum, Initiateur enthousiaste de l'oeuvre des ce cl ~ 
d'étu?es da~ l~s écoles de M~ntréal, et de M. l'abbé Aristide Léo:ar~ 
premier aumomer du cercle naissant. 

Les réunions se succèdent deux fois le mois. L'assistance se maintient 
nombreuse, variant de quinze à vingt-cinq. Si le cercle est surtout a :menté 
par l'école où il prit naissance, il est à noter qu'il reçoit aus:si dE" institu­
trices des écoles avoisinantes, Charles-Edouard-Fabre, Ludger-Du' ..!rn' , 

Laurier, Saint-Ambroise, Saint-Barthélemy, Saint-Gabriel-Lalt>m 
nues, dès 1942, se joindre au groupe initial. Toutes assistent aux re 
avec le souci de perfectionner leur vie chrétienne et de mit tx 
leur sublime mission d'éducatrices. Elles mettent en commun 1 :s t 

ces acquises, et chacune y \·a de sa collaboration active et intt>l ge 

Mlles Françoise Côté et Yolande Lavigne président su~ • 
aux destinées du cercle. M. l'abbé Aristide Léonard et les RR PP J '1 

Laramée, Antonio P oulin, René Girard, en sont les aumônier::: 1 ·, t . 

Le cercle a fonctionné régulièrement jus· u'en l'année -.c 1 ·re 191 · 
L'étude après la classe organisée par la Commissiv.l scolaire. en a en.pt;-.he 
la survivance ou t out ~u moin:;, interrompu leo;; activités :;outenue' ~~ra t 
cinq années. Peut-être r evi\Ta-t-il en 1947, aYec un jet noU\ eau d Ide.: '• 
d'expériences et d'enrichissement. 

A l'honneur. 

. . t' , · de traYail humble et 'outenu. Toute une vie d'insht utnce est Jssee ' . , . · 01·t 
d , ' ts , , Térants L.'l Ji.'UIH~"~e QUI r<'Ç 

e devouement inlassable et d effor pel se' . ( .. : . oro. in,truction <'t 
ne sait pas l'héroïsme d'une vie qui dispen~e a pletu1~tbJ ~ ~11 • d,e l'honneur 
' } 't' H'E'llOll" OU 1..' 't: ~ ec ucation. Nous qui sommes du me 1~r. corn} ï .. ~; :.'1[11 "·~ ~hna Dec-.:traze, 
que le Conseil de l'lnsh,uction publique a con t'I e j1 ~ '".:. : officiel à ce~ 
Maria Guérin et Eugénie Turcotte. n•ndant un 1omm<"l!!t: 
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in~titutrices de longue carrière. Toutes trois ont été décorées de .la mé~aille 
du Mérite scolaire, et ce geste des autorités confirme la haute estime quelles 
se sont attirée par leur dévouement à la cause de l'éducation. 

Culture et compétence du per sonnel. 

Le rorsonnel de l'école compte parmi ses membres des bachelières 
ès lettres, ès arts, des diplômées de l'école des Hautes E tudes Commerciales, 
des .spécialistes en anglais et en matières commercial.es, et c. 

Il est tout à l'honneur de l'école, que lors de l'ouverture des classes 
supérieures, de 1937 à 1943, la Commission scolaire ait recruté le person­
nel de ces classes parmi les institutr ices même de l'école. Ces premières 
promotions furent données à l\Illes M.-Flor e Saint-Onge, Françoise Côté, 
Yolande Lavigne, Irène Soumis et Thérèse Desmarais. Depuis, de nouvelles 
venues ont apporté leur riche appoint à la valeur du groupe. 

Deux anciennes institutrices de l'école rem plissent les fonctions d'as­
sistantes-directrices : Miles i\Iarguer ite F orest, depuis 1935, et Mlle Yolande 
Lavigne, depuis 1944. Leur compétence et l.eur dévouement en font de pré­
cieuses collaboratrices à la direction. Toutes deux ont mis leur plume au 
service de la jeunesse. La première, par ses attrayants livres de lecture 
« Forest-Ouimet » que les jeunes enfants ont réel plaisir à parcourir. Ces 
livres .sont actuellement en usage dans les écoles de Montréal et de la 
I>rovince. Mlle Forest fut aidée dans son ttavail par Mlle Madeleine Ouimet, 
ancienne institutrice de l'école Saint-Mate, maintenant assistante-direc­
trice à l'école Victor-Doré. La seconde, par une collaboration de treize 
années à L'Oiseau Bleu où son talent d'écrivain se cachait sous le pseudo­
nyme de Cousine Faul'ette. Mlle Lavigne a aussi été chargée des études 
graphologiques dans quelques revues f émin ines ou éducatives, notamment 
dans la Famille. 

Ajoutons qu.e la directr ice actuelle, a cont ribué à la réalisation du 
2e et du 3e livre Forest-Ouimet, par sa collaboration à la partie gramma­
ticale. 

Des examens-concours au pr incipalat et a u vice-principalat s'insti­
tuent à la Commission scolaire. Cinq membres du personnel de Saint-Ma1·c 
s'y inscrivent et se classent aux premiers r angs. 

Journée de l'école. 

A l'occasion du centenaire de la Commission scolaire, célébré l'an 
dernier dans toutes les écoles de l\i ontréal, un voeu a ét é exprimé chez nous. 
II, trouvera sa r,éalisation en mai ~rochain. Le dernier jour de classe pré­
cedant le conge du personnel la1que sera désormais « LA JOURNÉE DE 
L'ÉCOLE ». Nulle élève ne pourra plus ignorer les gloires de « SON ÉCOLE » 
puisque dans chaque classe, on en lira la monographie. S'il est normal 
?'ai.mer sa grande patrie, n'est-il pas formateur d'apprendre aux enfants 
a a1mer leur « petite patrie» où s'écoulent le urs plus belles années d'en­
fanC€ et d'adolescence? 

' 
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Vers l'a venir. 

L'avenir de l'école est promet:t 
l h te t ' d eur, car chaqu éd · nant a au por ee e sa mission va d 1, e ucatrice, compre-

pédagogiques et met à prof it le.~ Ieç~ns d e av~nt, améliore ses procédés 
s'édifie non seulement sur le dévoueme u tpass~ et du présent. Cet avenir 
base d'idéal, de sens social d'inspiration c~ ~/1a1s auss1 sur un apport à 
nelle plus poussée. re Ienne et de culture profession-

Puisse notre école servir toujours l'E 1 .~ . 
g Ise et la Patne! 

ANNE-:\IARIE THIBAULT , 
directrice. 
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Eeole Saiut-Pitilippe-Bénizi 

Fondation de la paroisse ::\otre-Dame-de-la-Défense. 

On ne peut parler des origines de l'école Saint-Philippe-Bénizi :sans 
rappeler celles de la parois:3e Xotre-Dame-de-la-Défense. 

Au nord de la rue :\!ont-Royal croissait de jour en jour, une petite 
colonie que l'on reconnaissait facilement par ses moeurs européennes et 
ses mai.:;onnettes à un étage entourées d'un beau jardin: c'était la colonie 
italienne du ::Mile-End. 

Le 21 octobre 1910, ce fut une joie délirante pour elle de recevoir de 
Son Excellence Mgr P aul Bruchési, archevêque de Montréal, une bulle 
érigeant en paroisse, la colonie italienne du nord. Le territoire qu'elle cou­
wait s'étendait de la rue :\1ont-Royal à la rivière des Prairies et des 
\'oies du Pacifique Canadien à Rosemont. La nouvelle paroisse était placée 
sous le vocable de la Sainte Vierge, et quelque temps après les RR. PP. 
Servite::; de :\Iarie en prenaient la direction. 

Au début. 

Les parois.:;iens dont les enfants fréquentent les écoles envir onnan­
tes, font des instances pour obtenir une école paroi:-~iale. Le 11 décembre 
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l910, M. l'abbé Rosconi engage, au salaire d 
9 

et Miss Fisher. En attendant l'érection cl ~ $.t Par ~oi , .:\1" p ar 
donnent dans un magasin situé sur la rue ~ ~ ~ Zap:lle~co'e, ro r 
ques années après, les Révérendes Soeurs ' ; ln - ~.otique, coin A rn . Q 1e _ 
Conception prennent pos.:;e.ssion de l'école J>a ra.nç~::;cames do l'Immacu · _ 
mande des religieuses et pour répondre au dés~01:1.ale. Cependant, a la d _ 
scolaire engage pour les garçons les plus av~n ;.::; paren~, la ( mnmi. ;on 
Dominique Bonette et Albert Lussier, qui doive~~ m~Ieurn Françms e· 
tières au programme et, les deux premiers, donner ~~gn-~>r tou~~ le;~ ma­
plus. Les pionniers occupent un local sur la rue D oletheuèsr~ Jd Italien en 

r e pr ean-Talon. 
A l'oeuvre. 

Au cours des \'acances d~ l'été 1925, la Commig.::;ion décide l'" ~ . d d 1 t . . , , que m:::-
tructi~n . es garçons, . e a ro1~1eme a la neuvième année ~era confiée, dé-
sormai~, au <!orps enseignant lai~. E~le nomme à cet effet, en plus d'un prin­
cipal, SIX professeurs et quatre mshtutrices. Et elle leur assigne pour loca1 
l'ancienne école Notre-Dame-de ... la-Défense, qu'elle loue de la fabrique. 

M. Wilfrid Leduc est nommé principal de la nouvelle école. Edu­
cateur renommé, professeur et pédagogue distingué, ~atholique ~ncère, 
homme d'action, doué de toutes les qualités requises pour la direction d"une 
école, M. le principal, aidé de ses collaborateurs, travaille avec tout le de­
vouement et •l'ardeur qu'on lui connaît à l'organisation de son €C .e E't à 
la for:mation physique, intellectuelle et morale des enfants qu'ii 
diTection. 

L'école Saint-Philippe-Bénizi. 

Enfin en 1932, l'école des garçons après din~~~ ~r 
s'installe définitivement dans son local actuel, rue Drolt!ct e r. 
comme patron saint Philippe Bénizi. 

Saint Philippe Bénizi fut le cinquième supérieur génera 
des Servîtes de :\Iarie ordre fondé en 1233. 

' A, • ' 

Coïncidence providentielle, l'enfant naît le meme. J•>U • a 
heure, dans la même ville que l'Ordre des Se:'·ites de Mari · ~ l 
Philippe sont des nobles instruits et très pieux. . .. f .. 

· d •·1 de toute sa ne e re • 0 11 -A dix ans, il prend l'habitu e, qu 1 gar .. . d i PenitenCE:' e~ 
de la Sainte-Vierge, celui des dé~unt~, leg .se~; ~;:,f~~~~ut~ ~ , nuits pour 
les litanies des Saints. A cette meme epoq~e,! ~t . principale::- ,mu~. 1 
prier et méditer. L'humilité et la modestie ::,on ;:,es , . 

· · ·f our pour les paU\ re::>. mamfesta toujours un tres n am , .1 h • -.it~ encore sur le 
, d . • l'âge de 94 an::-, l e:: y Reçu docteur en me ecme a t - t où Dieu l'nppe le. « a, 

choix de sa vocation, ne sachant pas e~a~ ~~1e~ux -.erdteurs de ma Mèi:e 
Philip1)e sur la montag·ne sacrée, ya te JOI~ Ie t ·d ~e le seigneur. Il obeit 

' , 1 · fmt en èn r ....., • 
et tu me feras une chose ag"I:eable », tu 'de la tMhe effarée de frere con-
et, humble comme toujours. il se con!en;~t d"' ... e faire prêtre. 
vers. Ses supérieurs lui ordonnent bien ° t 
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A l'â e de trente-quatre ans, malgré ses .refus réitérés, il ~levie1~t 
rénéral de 1: communauté. On veut l'élire pape, .Il va se ~acher trois m01s 
~ans la solitude. Plusieurs miracles, durant sa VIe et apres sa I?ort, prou­
vent au monde entier la sainteté de ce grand serviteur de Mane. 

Parmi toutes les raisons qui ont motiYé le choix de saint Philippe 
Bénizi pour patron de l'école, il convient de noter: 

1.- qu'il fut, après les saints fond~tem·s, le pl~s grand saint 
sorti des rangs de l'Ordre des Servltes de Mane; 
2.- qu'il fut un homme très instruit qui s'appliqua toujours 
à étendre ses connaissances scientifiques tout autant que sa 
science religieuse; 
3. -que ses vertus, principalement sa modestie et son humi­
lité, en font un modèle qu'il est bon de mettre souvent sous les 
yeux des enfants; 
4.- que son esprit d'obéissance à ses supérieurs, lui qui était 
si savant et si saint, prouve aux élèves la nécessité de la sou­
mission basée sur l'amitié réciproque et mutuelle. 

Collaboration aYec les autorités paroissiales. 

Une étroite collaboration entre les autorités paroissiales et scolaires 
a rendu possible un grand nombre de projets devenus par la suite des réali­
tés. Malgré ses nombreuses occupations, le R.P. Vangelisti, curé actuel, 
vient souvent assister à la lecture des bulletins mensuels. Chaque fois, il 
ne manque pas d'encourager ses chers enfants, de leur donner de sages 
conseils, entre autres, de continuer leurs études à leur école paroissiale. 

Chaque année, le R.P. curé remet à ~I. le principal un substantiel 
montant d'argent pour l'achat de récompenses. 

Nous ne craignons pas d'affirmer que l'autorité paroissiale n'a ja­
mai.s été déçue dans son attente lorsqu'elle a demandé la collaboration de 
l'autorité scolaire. 

Education physique. 

« Un esprit sain dans un corps sain », dit un vieil adage. Si nous 
voulons faire de l'éducation intégrale, nous elevons nous soucier de la 
santé de nos élèves. La véritable éducation doit se préoccuper de l'âme de 
l'e.5prit et du corps. ' 

Pendant plusieurs années, nous avons bénéficié d'intéressantes 
leçons .de. culture .physiqu.e en rapport a\'ec le programme officiel d·e la 
Comm1ss10n scolaire. Trois professeurs donnaient ces cours que tous les 
élèves suh·aient avec entrain. ' 
.. ~ Q.u'.ils étai;nt beaux nos _gars .dans leurs uniformes bleus! La pa­
IOI~e a\alt d~nne les sommes nece~8aires pour acheter clairons, tambours, 
umformes. ~elas! la guerre est venue interrompre les activités de nos 
cdadets. Pdeut-detr

1
e lFes~ verDr.ons-nous de nouveau défiler fièrement aux gran-

e.:; para es. e a ete- 1eu et de la Saint-Jean-Baptiste. 

d 1 .. ?Iessieur
1
s Pf. Sabt~tta,dA. Saia et D. Delorme ont sacrifié beaucoup 

e OI::;Irs pour a orma wn e ce corps de cadets. 
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Chaque jour, et presqu-e toute 1, , 
prennent leur demic.rd de lait. Les née ~~~nee durant, plu:sieur élève.'S 
en reçoivent gratuitement grâce au se e:s~I eux .et les déficients de poids 

' , ' , , • rvice SOCial scolair e 
La cour de l ecole n etant pas ~mfï · 

vons pas organiser nos élèves en équipes ~amment ~rande: nous ne pou­
train à leurs sports favoris: le gouret la b~~ndan~, Ils se hvrent a\ ec en­
Ils s'inscrivent dans les équipes des p~rc~ Sh e mo ~ ou la balle. a~ camp. 
les limites de la paroisse. ::; amroc et .Jarry situes dans 

Les autorités municipales peu\'ent compter sur 1• . t 
1 1 t . d 1 d" · t• t d appui e a co labo-ra 1011 e a nec Ion e u personnel de l'école chaque f · 1 . • d , , t , N , OIS que a ~ante es eleve.<; es concernee. ous ne menageons ni notre temp.- · ~ eff t ~ · t d , t ~, ni no::; or ::; 

m no re evouemen pour seconder le travail dos médec1·n~ <le~ d t· t ' · f" ·' - ::;, :s en Is es ou des m 1rm1eres. 

, L.es élèves o.nt .Pri~ part à toutes les campagnes de nettoyage et 
d embellissement, ams1 qu aux concours sur la nutrition. Toujour::., ils ont 
fait de leur mieux. 

Présentement, les collaborateurs de 11. le principal ..;ont: ::\BI. H. 
Villeneuve et G. ~1ezzetta, au cours complémentaire, et P. Sabetta, O. 
Brisebois, A. Saia, J. Ledoux, P. Corsilli, D. Delorme. :31. Prescott, H. 
Gauthier, au cours élémentaire. 

Fait digne de mention, tous ces professeurs ont reçu, et quelques­
uns même plusieurs fois, une prime .lécernée par l'inspecteur pour :eurs 
m éthodes et leurs procédés d'enseignement ain.:;i que pour le-s uœè>-: 
obtenus. 

Education intellectuelle. 

Répondant aux désirs maintes foi!' e.xp:-imés par ~e'- .mt r:t~. 
paroissiales et les parents de la colome italienne,, l~ Comm~c.. n ~ perm:~ 
que l'enseignement donné ~an~ _les c]agses superieures a partir de a 
sixième année soit tout à fait bilingue. . 

Au début les élèves recevaient chaque. jou.r ~n co~rsGd~I tm~e 
. . , ' , h" . f• ·~ait aU""l en 1tahen. :\.1. · • ezze a Italienne. L'etude du catec Isme se ai:s ~~ 

1 
Comm

1
· - ·on décida q:1.e 

· • 1931 alors que a ;:,~. 
fut chargé de ce cours Jusqu en ' · . ~ ·O"lierai·ent dan;; les écoles 

ff. · 11 d pa Y" s en:seio· ~ 
seules les deux langues o ICI.e ~s ~ ·t· 'liminé du programme. 
qu'elle contrôle. L'italien était forcemen e 

Bibliothèque. 

1 de biblio~hèo1u~ ·' :-x quelque-. ;en~ 
PouYons-nous donner le non , 1 di ·po.;;ition d~s élè,·es? --:- ~ou::. 

cinquanta volumes mis actuelleme~t a ~ ~. ..~1tr;:,.lt à enrichir cette 
~ · ' nu de" JeUIJ..:s. '-souhaitons fort qu'un ~Iecene, a · 

bibliothèque. . , e~ Ji~nt ~n·ec intérêt le.:; revues 
Depuis quelques années. Je~ ~~~\'1 \r fige et à leur développement. 

· t 'l adaptee::; ,1. et François, Hérauts, Sais- u ·' 
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Clas=--e~ au:\;liaires. 

N' . .J U'" rol"S"'""' attxiliaires rendent d'apprédables services, non 
,1. 0:> ue .... '- n ~ . • t '1' d l', 

seulement aux garçons qui les fréquen~ent ma.Is a~x ~-u ;·es e e\~e~ ~ . e-
cole dont ils ne retardent pas les pro gres. 1\I. l abbe Il e:1ee Lussi~I, du ec­
teur de ces classes, s'est montré très satisfait du travail accompli par les 
titulaires messieurs P. Corsilli et D. Delorme. 

A~trefois nous avions dans l'école même une classe industrielle; 
il c.st regrettabl~ que des circonstances :ucontrôlables aien,t ,forcé la Co~­
mi.ssion à transporter ailleurs cet atelier. Cependant, nos eleves àe ~ep;Iè­
me et de huitième année profitent encore de ces cours. Chaque lundi, c est 
avec empressement qL 'ils se rendent à l'école Philippe-Aubert-de-Gaspé où 
monsieur Brabant les initie au travail du bois. 

Education morale. 

Au dire .des autorités compétentes qui ont visité l'école, le catéchisme 
est bien enseigné; chaque professeur apporte à la préparation de sa leçon, 
un soin particulier afin qu'elle soit intuitive, intéressante, morale et pra­
t ique. 

"Gn père s'occupe particulièrement des élèves. Depuis plusieurs an­
nées, c'est le R. P. Lavigueur dont le dévouement n'a d'égal que son inlassa­
ble activité. Aussi souvent que lui permettent ses nombreuses occupations, 
il vient donner d'intéressantes leçons de catéchisme dont les enfants se 
souviennent. 

Toutes les oeuvres trouvent à l'école Saint-Philippe-Bénizi des 
coeurs généreux qui savent donner largement. Nous souscrivons à la 
Sainte-Enfance, à la Propagation de la Foi, à la Fédération des Oeuvres de 
Char ité. D'une année à l'autre, les aumônes augmentent. N'est-ce pas de 
bon augure? • 

Un certain nombre d'élèves sont des aspirants au Tiers-Ordre. Ces 
petits Cordigères, sous la direction du R.P. Partriarchi, sont fidèles à leurs 
promesses et à leur réunion mensuelle du dimanche après-midi. 

Sous la direction d'un professeur dévoué, M. Henri Gauthier, la 
J.E.c. fonctionne depuis quelques années dans l'école. Les Jécistes ne 
sont peut-être pas nombreux, mais un travail sérieux, un travail en pro­
fondeur s'accomplit sans bruit. 

Education sociale et nationale. 

, . ~epuis ~932~ l'éc~le Saitll-Philippc-Béuizi possède sa brigade de 
secun~e. Les b~Igadie:s. aident aux mouvements d'ensemble et particulière­
ment ~ la sortie d_es el~\·e~. Ils, ~pprel!nent, en a~issant ainsi, à protéger 
leurs Jeunes confreres, a s entr a1der, a penser aux autres. 
. . Bien que nous n'ayons pas de troupe scoute, plusieurs garçons sont 
mscnts dans les troupes des paroisses voiJ:;ines. Un ancien est actuellement 
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~os toou~s 1 'h~Jl 1 
chef du groupe Immaculée-Conception , . 
principal de l'école italienne Notre-D' suc~ed~nt a M. Phi p~ Mo 1 
promoteurs du scoutisme canadien-fra~m~- u- font-Carm"'l, ë ru~ 
aussi membre du comité directeur des sc~a~~ Ce chef, .M .. J . Leont:o}J t 
M. D. Delorme, actuellement professeur à l'éc ~u: lte d ~oc~ de M(}ntrfa. 
chef de secteur. 0 e J ~ouvetier diooé ain et 

Toujours, nous avons fait une guerre pat' t 
essayant de bannir de la conversation les anmlici!Sen e autxlesbobuches ~olles, 

' ltat t 1 t o mes e arhar1sme · les resu s son oonso an s, surtout si nous consi'd · ' 
'l' t d' . . 't l' erons que presque tous les e eves so~ Ol'lgme I a 1enne et qu'ils parlent plutôt l'tai' , 

glais à la maison. 1 Ien ou 1 an-

Souvent, M. le principal inscrit au tableau noir de la n1 d -
• 11 ' • 1 A sa·1 e es e..x-presswns us~e es .~ ~orr1ger. 1 preche d'exemple et les professeurs -.e 

font un devo1r de l1m1ter et de seconder ses efforts. 
Tous les ans, .les élè.ves· de huitième année suivent le.:; cours de se­

courisme et de premiers soms aux blessés donnés par la SociHé Ambulan­
cière Saint-Jean. La plupart obtiennent leur certificat et apprennent, corn­
me dit le manuel, à se montrer perspicaces, débrouillards, adroits, précis, 
judicieux, persévérants et sympathiques. 

Cette forme d'altruisme n'est pas à dédaigner et mérite bien toute 
l'attention que nous lui donnons. 

Depuis plusieurs années, :\1. Delorme donne chaque Y ndred. t; ' 

causeries pratiques sur la sécurité. Les élèves se souviendront ongtt'r p.:. 
de ses conseils suivis de quelques remarques sur l'hygiène >t e 

Le chant s'identifie avec la vie dont il traduit ie5 jo:a~ t 
Le R. P. Doncoeur, s.j., écrit, dans sa préface de Ro!a1 1, 
scout, que «rpour refaire une race belle ~t ~orle, i1 .~au re 
chanter d'autres chansons que des :\Iarseillai.se.; bra1l ard 
lonnes Madelons ». Aussi, enseignons-nous aux élève~ le.:. l 

terroir. . lc.tl h e 
Au concours annuel de la Chanson canadie~ne, en · . Bv r 

. . 1 d · t' d 'llf' A Saw et de ) '" I · n t e, Saint-Philippe-Bémz1, sous a 1rec IOn. e ~u. · 

remporta le drapeau, emblème de la \'lctoire. . 
f . . . la p·lti'I·e l)af "e." chant ... Nous voulons aire aimei ' ~ . d f 

"' · · . 1 Li te de Qml'e..'- l ' prl f -.-
Il y a dix ans, l'école e~ltrait da~:-; . a "?If p Sabetta. tt.rminait t1 

seurs et y faisait bonne figure. Son capitapmed. ·n·t q.ttatre an' !'equipe d 1t 
. 'Il . , 'enne-: en a . ' . saison avec une des mel e.UI e~ mo. , ~~lle Y est revenue bien determmee 

se retirer de la Ligue, ma1s cette annee. · 
à remporter des succès marqués. 

Culture personnelle. . + 

. 'tude' p r:-onnelles ou ~un.e1l. 
La J)lupart des profe::.::eurs fonlt de-. te ti·oi: ..;ont in.3crit' à l'ln;-,tltut 

~ctuel t'men · - 0 · t tion pro-des cours de perfectionnement. • . ._mt diph1IHé' en nen ~1 ..... i 
pédagogique Saint-Georges. dont deux ~t "nin. ce-. in:-tituteur;:, ont au. 
f . . G "'Inzzetta rt ."'\. esswnnelle : messieurs · "'' ·-.. 
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suivi les cours de perfectionnement en anglais. M. H. Gauthier est un an­
cien de l'Institut Pie XI et M. D. Delot,me pr épare son B.A. 

La direction de l'école et le ·personnel enseignant entretiennent un 
bel esprit de famille. Tous coopèrent dans la joie et se préoccup€nt de per­
fectiowler méthodes et procédés d'enseignement. 

Nous avons eu des causeries pédagogiques données par des insti­
tuteurs de l'école même. Les principaux sujets traités portaient sur l'en­
seignement du catéchisme, de la géographie, de l'anglais, du dessin et de 
l'écriture. 

A l'honneur. 

Au nombre des anciens professeurs qui ont enseigné à l'école Saint­
Philippe-Bénizi et qui ont obtenu des promotions au principalat, il nous 
fait plaisir de nommer MM. Alphonse Laurier et L. O'Breham. 

Une famille de la paroisse a bien mérité d'être citée à l'honneur : la 
famille Bonetto qui a fourni deux instituteurs et trois institutrices aux 
écoles de la paroisse. Après plus de quinze années de dévouement à Saint­
Philippe, mademoiselle F. Bonetto enseigne maintenant à Notre-Dame-de­
la-Défense. 

Nos anciens. 

Malgré la fondation plutôt r écente de l'école, plusieurs anciens ont 
reussi à se créer une situation envia,ble dans la vie. Nous en retrouvons 
dans les diYerses professions libérales, dans l'industrie et le commerce. 
Trois des professeurs actuels ont terminé leurs études primaires ici même. 
Actuellement, un grand nombre continuent leurs études à Saint-Viateur, 
au Plateau, à l'Ecole technique, à l'E cole normale et à l'Université. Partout, 
ils se distinguent par leur applicat ion et leur succès. 

Les professeurs de Saint-Philippe-B énizi, tout en dispensant une 
solide instruction, ont à coeur d' inculquer fortement dans l'esprit et le 
coeur de cette belle jeunesse italienne les principes de vertus civiques et 
chrétiennes. Ils veulent ainsi former de bons et loY'aux citoyens qui sauront 
faire honneur à leur patrie d'adoption : le Canada. 
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HENRI VILLENEUVE, 

instituteur. 

Ecole Soint-Antoni 

L'école Saint-Antonin a plus de trent€ ans d'existence. Son histoire 
est a~sez compliquée et assez mouvementée. Encore adue-llem n·. elle est 
le sièg.e de trois écoles juxtaposées, ayant chacune son principal. Sous un 
même toit commandent trois autorités, qui cependant vhent E"n parfait.e 
harmonie. Cela suppose des efforts constants de part et d'autre. nfm de ti­
rer de cette situation embar rassante le parti le meilleur. en attendant 
qu'on puisse y porter remède. 

Ge n'est pas mon intention de raconter par le menu détall
1
}a bl~nt~e 

h . t · · b d lopin sur lequel on a a I, a 
IS Dire d'un immeuble, qm, sans ouger u . d d' tion 

. . 1 · l pai'OJS"e de nom. e 1rec · cependant changé de commiSSion seo aire, ce · ~ · 
de destination. . . , 

15 . 1 commi.-sion scolaire mde-
L'école fut construite en 1914: • pal ~- . ]'ann;~ion de ln munici-

pendante de Notre-Dame-de-Grâce. <;JX ans api~:- ·~nd dé,·eloppement 
l 't ' ' , 1 0 ·ait e~compte un gor. 

Pa 1 .e .~ 1~ ville de Mon~rea. n a' .. . ·:::. r de s110,~·rlon . 11:(!~ ln gue.n: 
domicJhair·e et commercial dans le ' oJslllage 1 1 Q .. ; ".t-Donum­, ·'t I 'éro e appe t ù-' . 

de 1914 mit un ralenti à l'ère de prospelJ e. t• bt·e.l!1li'i nar le R.P. Rou-
. } le "ep em • '' ~" d' 1 de que, fut otn·erte le premier d1manc le l ·. Id · .... 1·Phevêque car 1nn 

l d \ • 1Jed1r pm:- .. " eau, dominicain, futur érêque e a · · 
Québec. 
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. . bl 1 1 g'l' ·ix cent~ élè\·es, dans Dan;; une immen:-e batl:;~e capa e < e o c ·" ~ ., . . t 
dix-huit clas . ..;es. les religieuses de la Congrégation de ~otre-Da~~- 1_eçuren 
cinquante élèves, en deux groupes. Seize salles restment donc. ' Ide:s .. _ . 

En 1917. la Commission scolaire de Montréal, lors de l orgam~atwn 
des districts, fit l'acquisition de l'école Saint-Dominique. Comme soi~ ~ch~t 
coûtait cher et que son entretien était onéreux, e1le fut longtemps designee 
sous le nom « d'éléphant blanc:. de Snowdon. Le premier dtrecteur du 
district ouest, monsieur Robitaille, y établit ses bur~aux. en octobre 19~ 7 
jusqu'en 1921. Il eut pour successeur monsieur J .-Davtd Ptlon, dont tous se 
rappellent la douce et imposante figure. . , 

Les religieuses de la Congrégation de Notre-Dame, seules ou a1dees 
de laïques, ont dirigé l'école depuis son origine jusqu'~ nos jours. Aduelle­
ment, elles ont la direction de toutes les classer; de ft lles de langue fran-
çaise. . . 

La vaste école, située au coin de la rue Coolbrook et du Chemm de 
la Reine-l\Iarie, hébergea pendant dix ans, comme locataire, l'école com­
merciale Lalime. A partir du 3 janvier 1926, elle devint le siège de la 
dessert Saint-Dominique. En novembre 1929, fut cr éée la paroisse dis­
tincte de Saint-Antonin. Yers 1937, l'école connut de nombreuses amélio­
rations. A 1a suite de la création de la paroisse anglaise de Saint-Malachie, 
le curé, Father Britt, obtint d'établir sa chapelle provisoire dans la salle 
de l'école, ce qui dura deux ans, jusqu'en 1940. C'est en septembre 1939 
que mon~ieur Alide Paradis prit la direction des classes de garçons, les 
religieuses gar.dant celle de toutes les classes de fillps. L'école obtint des 
résultats remarquables. Elle mérita une mention spéciale pour l'ensei­
gnement du des.o:;in et de la gymnastique. 

Depuis 1941, les classes anglai:-es ont pour directeur, monsieur le 
principal Gallagher. 

Sous monsieur Alide Paradis, les classes françaises comptaient 
soixante-quatorze garçons inscrits dans trois classes. Leur nombre attei­
gnit cent cinq en septembre 1943, alors que monsieur Thomas P insonneault 
devint titulaire-responsable de l'école. Actuellement, elle compte cent 
vingt garçons groupés en cinq classes combinées. . 

~ La direction et le personnel de l'école s'efforcent de donner aux 
~~è~·es, outre 1~ formation intellectuelle, une solide formation morale, re­
ligieuse et natiOnale. Dans toutes les matières, les résultats sont heureux. 
On apporte u~e attention spéciale aux travaux manuels, au dessin, aux 
exer~tce~ ~hysiques. A ca~e de leurs rencontres fréquentes dans les cours 
ct; rec~eatwn av~ leurs emules de langue anglaise les élèves jouissent 
dun a\ antage umque pour apprendre la langue seconde 0 t ff ' 

··1 t b'l' ,. · n peu a 1rme r qu 1 s son 1 mgues et qu Ils remportent des succès 1·emarqua~.,. l d 
l'' t d d l' 1 · c · · · A v es ans e u. e ,e a~g a1s. e QUI mette les matb·es à cultiver le do bl t ' t 
de fierte natlOnale et d'entente cordiale. u e sen tmen 

PERSONNEL ACTUEL· MM Th ~ p · . · 
ble J.-E. Robitaille :\I Bru.net L L o,ma~d. msonneault, btulaire-r esponsa-

, ' · ' · essai ' Mlle Charlotte Grothé. 

THOMAS P INSONNEAULT, 

!W P!Jif me nt ai re-resportsable. 
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Ecote Souart 

L'école So~w !'f est ainsi nommée en mémoire de l'n~bé GabrieJ 
Souart, P:s.s., ?n·1ve au pays en 1657, premier curé de Ville-Mar·e é l'un 
des pr.erruers educateurs de la colonie naissante. Située dans le quartier 
Bourget, au numéro 1800 de la rue Papineau, l'édifice actuel fut construit 
en 1916-~ 7 par la Commission des Ecoles catholiques, alors pr~id · par 
.1\Igr Emile Roy, vicaire général. :\Ionsieur J.-N. Perrault. dt: r~YTettée 
mémoire, était le directeur général. 

L'école ouvre ses porteg en septembre 1917, ::ous la direction de 
monsieur Zotique Guérin. Trois cent cinquante élèves s'in~erhent, répartis 
en dix da.sses. La plus élevée est la quatrième an'1ée. Troi:: de ces cln ses 
sont formées d'élèves de nationalités étrangères: Lithuaniens et Polonais. 

Au nom de la Commission des Ecoles cathoâque..s. le..s représentant-S 
d_u district centre, où s'élè\'e le nouvel édifice, en font l'in~ugura~on offi­
c~elle en septembre 1918 en préRence de.s abbés A. Corbeil, président du 
district, G.-J. McShane. p.s.s., et Nazaire Dubois,':~ :tur des érol.e~ et M.l\1. 
J.-A. Lapointe, M.P., A Labreeque. bourgeois: .. ~·:: ti Lambert, mdustnell 
Paul Denis, 1\f.D., A.-C. 1\Iiller. directeur-serrehur('. . . 

. . . · · 1 1\1 z Gu~rin l'in.shtuhon Sous l'habile dtrectwn de :'On prmctpa . ~~ · · 1 
: ,. •

1 

d . . l . , -~al1•• "r de .,engtble~ progrt~'· ans un magmfique es~or. JH' tare l' pa~ a lt:< :--t • 

- 123-



l. ~ D - 110u,•eaux locaux sont De,, JfH)4 Je;;; qttatorze classes sont remp 1e:s. eux · 
1 . ~~- , ~ ' - , , . , . , , t t de lus en p us nom-

aménagés pour recevoir les eJeyes qUI ::e _P1 e.:.en, en t ~ 
1 

~ classes Les 
breux. EnYiron cinq cent cinquante écoliers ~r~quen en, e=-- b' ~ t. , 

. . ·r· t d' 't d ~ de ~Ixieme annee su l.:.sen a\ ec premiers aspirants au certl ICa e u e:s :s · d 1926 
succès les examens. L'ascension continue. Deux ans ~lus tar • en .. .' 
les élèves de huitième année passent avec honneur le~ _epreuve~ d~ cel tlfl­
cat d'études. L'lcoll> Souart monte alors au rang d ecole pnmaire com­
plémentaire. 

Le 22 février 1923, par décret de Son Excellenc-e Mgr Geo~ges 
Gauthier, arche,·êque-coadjuteur de Montréal, le territoire de la paro~sse 
du Sacré-Coeur est divisé, et Soum·t dedent l'école de la nou~elle par?Isse 
Sainte-Marguerite-Marie. L'abbé J.-Alexandre Gratton, cure de Sai~te­
Anastasie de Lachute, en devient le fondateur. Le nouveau pasteur, VIve­
ment intéressé à son école, préside a\·ec une joie toujours nouvelle les 
fêtes scolaires et les lectures de notes. Il prodigue ses bons conseils et ses 
encouragements aux professeurs et à ses jeunes paroissiens. La gent éco­
lière et le personnel enseignant ont gardé un profond souvenir de ce prêtre 
charitable et dévoué. En 1935, l'abbé Arthur Berthiaume lui succède. Une 
efficace et étroite collaboration continue entre le presbytère et l'école. 

Pendant la co:1struction de la nouvelle église, la salle de récréation 
de l'école sert aux besoins du culte. On y célèbre les offices religieux durant 
près d'un an. « Ainsi l'école Souart demeurera dans les annales de l'église 
Sainte-Marguerite-l\Iarie comme I.e berceau de la grande famille maintenant 
constituée~ (Abbé Charbonnier) . 

Vers 1929, six cents élèves s'inscri\•ent. Il faut transformer le 
logement du concierge pour aménager deux nouvelles classes. Le 8 octobre 
1932, le personnel enseignant de l'école fête son principal, qui vient d'être 
appelé à la direction de l'école Victor-Doré. Ce n'est pas sans regret que 
monsieur Zotique Guérin quitte la maison où il a passé quinze ans. Mon­
sieur Ligouri Louis-Seize, principal à Sainte-Hélène, lui succède. 

En 1936, l'inscription des élè,·es dépasse sept cents. Une classe 
temporaire e,:;t organisée dan.s la salle de récréation et confiée à madame 
Louis Lafontaine. :Jionsieur J.-A. Poissant, pionnier de la premiè!·e heure, 
et titulaire de la neuvième année, est nommé principal-adjoint. Monsieur 
Poi,;sant, avec le concol'rs de monsieur J.-R. Côté compte six années con­
sécutive::: de plein succès aux examens du certificat d'études· un seul 
élève échoua aux examens durant cette période. Ajoutons que leu~s succes­
seurs continuent d'obtenir d'excellents résultats. 

. E~ juin 1~45, l'école ~ête deux de ses membres actuels. Après vingt-
Clll_q annees ~e ~evoue~~nt mla::5sable dans l'enseignement, monsieur J.-A. 
Poi;-;:o;ant,_ ~)_nncipal-~dJomt, et mademoiselle Albertine Rodi.er titulaire 
de la troisieme annee, sont les héros d'une réunion intime. ' 

Parmi le:; nombreux professeurs qui se sont succédé à l'école Soum·t 
nous r~l~~o~s avec fiert~ le~ noms de MM. Cléophas Bastien, devenu plu~ 
tard mm·~:>·ti·e ~e.la ;ol?_msatwn dans le cabinet provincial; Antony Lessard, 
promu JMI la :-;Uite a 1 ecole normale de Saint-.Jérôme; J.-René Côté, Edson 
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Wescott et Lucien Gignac, aujc u J'h . . 
Charron nommé principal-adjoint ~ ~~, . UI ll1specteurs d'écol€.3. 
félicitations à M. Charron s'accompaNeco_le de-la-Dauversière en i 9~4ha~!es l · ·t· t d' t' ' · ,.,nalent toutef · d -t • ·"0 en ui un ~I I~ e Is mgue a qui nous ùev Ois u regret de 
heures melodieuses de nos fêtes rel' . ons, pendant vino+-"'uatr Perdre 

· t d · Igieu.-;es et s 1 · "'"'i e ans les qui es eveAnue assistante-directrice à L ·~ c? aires; ~Ille Lise S ' .. 
toine De Grace dont il nous plaît de ra }eou~,:,~J?lhet. Enfin, monljieura~Ie 
ses quinze ans d'apostolat à l'école P~ !er ~CI les mérites acquis pend nt 
communion fréquente chez ses élève ~edme,. surtout pour avoir établ'anl 

l'A h t h s e cmquième , 1 a « c a c ez nous », sous l'inspiratio d' . annee et encourag' 
téressé. On sait qu'il eut l'honneur d'êt~ .

1
un P~t:Iotism.e franc et désin~ 

du Congrès d'Education tenu à l'audito~·e u ~resident du comité exécutif 
Grâce fut aussi le fondateur du cercle lUAmlb u Plateau en 1936. 1\I. De 

·t · b . ert-Lozeau d l' groupai parmi s.es mem res les anciens de l', 
1 

e A.C.J .c. qui 
R d . ecoe. 

en ons aussi un hommage mérité t . 
fesse urs retirés: madame L. Lafontaine n, e C~n so~v~mr ému à nos pro­
trente-trois ~ns d'enseignement, dont vÎn;deuarado ai?t-Onge, qui compte 
aux tout-petits de Souart; mademoiselle Antoin~e-~e;ouement mate_rnel 
trente-neuf ans durant dont di'x-hui·t a' l', 1 S a,non. -.ur la breche . . . ' · eco e ouart· .· 0m 
Robitaille qUI porte aujourd'hui avec un courage ch , : mlon Ie~r . er 
douloureuse maladie à laquelle vingt-deux an~ d' retien a bcroix, dune 

t d tt . . . , ::; un remarqua le de\·oue-
men ans ce e mshtutwn n ont probablement p ~ 't' 't . a.:. e e e rangers. 

Nous nous re~roche~·wns d'omettre les noms des profe:;seurs a .. u , . 
Ml\I. J.-Albert Sam·e, LoUis-P. Chabot Georges E Duboi·~ G H ; 
S , Ad · M ' - · ::-, eorge~- t::n e 
. am~e, nen arcotte, Théobald Harel, .Jiarcel Pelletier, Fernan D ,_ 
Jardms, J.-R~oul l\1one~te, René Gladu, Louis-Philippe Bois,;eau: )I , 

Colett:e Do_uvill~, Albertme Rodier, Aline Leduc, Alice Aubertin, Th 'rèse 
Pelletie_r, titulaires de classes régulières; Fernand Leduc et A1ri n A gt:r. 
respectivement professeurs de dessin et de tra\·aux manuel:-;. Xo-. rr _ ,_ 
seur::; ont tous à leur crédit de nombreuses et fructueuses arn · ~ J' '"'~ .... -
gnement. Tous ont la noble ambition de réaliser ce mot d'ordr't": A:. ~r 
l'école et la faire aimer, c'est aimer le Canada et le faire aimer . 

Font aussi partie du personnel: le docteur Edmond Range~". me tecin­
examinateur, assisté de garde Antoinette l\Iartineau; :\DL les ahbt'" H. 
Forest et A. Bastien. aumôniers. 

A Soual'( différentes organisations occupent les loi~ir~. culti,·ent 
I_e goùt et les v~rtus, et engendrent le plais.r E'. tout premier lieu. les 
Jeux, sous la direction des professeurs J.-A. S .. u,·é. A. Marcotte et F. 
Desjardins. Mais on chante aussi. chez les grands et chez les peœ,;. m ~-?IL 
Harel et avec Mlle Albertine Radier. La J .E.C .. guidée par . .-on _'lumomer. 
~'abbé George.s Fleury et son dirigeant monsieur G.-E. Dubois. ~ait hom~t>ur 
a l'école. Bientôt les èroisés grouperont toutes les bonne..- ,-olonte,:;. Monsieur 
L.-P · Chabot est le zélé consernlteur d'une bibliothèque fréq_uenté_e ~~r u~ 
grand nombre d'élèves. Plusieurs de nos écoliers ~ont a~onn_t>s aux 1 e\lie~ · 
<t FRANÇOIS H. . SAI~ TU '7 » Aue :nw fete Importante ne 

», « ERAUTS », « .... - · · (' • l J u. de· Mère.: 
Passe inaperçt'e · la Noël l'·tnniver-.aire de l\f. le urt>. e 0 1 ·' • _t, 
la d' ' · ' ' · t · 1 ,. de récompon.-es son Istribution des prix. Chaque année. dl'S cen nu t ::- ~ 
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dJ~tribuees aux élèves, grâce à la généro.;;ité ?e la . sect ion Bourget, de la 
société s.-J.-Baptiste et de quelques autres bienfa iteurs . 

La cérémonie annuelle de la bénédiction . des en~ants à l'église 
Sainte-Marguerite-Marie est confiée à :\ille Albertme R,odier. Le~ garçon­
nets, costumés en petits prêtres, deviennent alors de precoces et eloquents 
prédicateurs. des ~uis:'eS et des pages bien stylés. Bref, cette fête du mois 
de janvier émeut bien des parents et grave dans les coeurs de bien doux 

souvenirs. 
Comme bilan d'un peu plus d'un quart de siècle d'existence, l'école 

Senart peut se glorifier d'avoir fou rni à la société des centaines de citoyens 
honnêtes. qui dans leurs dh·erses sphères d'activités, font l'orgueil de 
leur Alma )!ater. Et nou" avons lieu d'espérer que sa bonne renommée 
ira toujours croissant. Sous la direction du principal actuel, monsieur 
Ligoeri Louis-SLize dont l'ardeur au t ravail, la compét ence professionnelle 
la db-tinction et 'esprit chrétien sont notoires, l'école Soua1't ne peut qu~ 
poursuivre son ascension vers de remarquables succès. 
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ALBERTINE RODIER, 

institutrice. 

-
Eeole S~tint f , . • •erurd 

l 

1 

- ----

Les voyageurs qu· , r · jeunesse ne so.nt ~ I ::;e c Ing-ent \'er~ le' Laurentid~,.. p 
construit à l'a fa~ ::;a ns rema~quer un magnifique édifice ~n r 
fréqu-ent , ng e es rues LaJeunesse et Liège. (."e..st l' t cnf 

Cee ~ar les garçons de la parois'e Saint-Alphon-.e d'\ 

Gél·arcl ~1~1 e;t t P~~ .t outefois le site qu'occupa la prPmière 
mazie · a. e u a~Ie .en 1875. ::;ur la rue Drolet, près du b J' 

portait plei la Co~?'lisswn .scolaire de la paroi.~~e St-Laurent. et. 
nos c nom d ecole Samt-Laurent. Tout comme dans !e-. 
et l' -:mpa~e~ ~anadienne;;;, le rez-de-chaus::;ée était con.;;acr~ 

e age :supeneur servai t de demeure à l'institutrice. 
'\?ill . ~11 1898, l'~cole tomba sous le contrôle de la Commisû n c aire Je 
les :r~-s · Il Y avait alors deux classes. Durant une cinquantnin~ d'ann~. 
Drol n ants des environs allèrent à la classe dans la petite école de la rue 
Sain~~~on nombre d'entre eux contribuèrent à la fondation de In paroi::.,t> 
Rhél: phon,se que, les autor ités diocésaines ont confiée. en 1910. nux 

ends Peres Redemptoriste8. 
\·e . Au cours de l'année scolaire 1911-191:2, le.-. Soeur-. Sninte-Croix qui 

naient d' · , d L'· 1 · com t . arrn•er dans la paroisse, s'occuperent e.:: gnrçon.::. eeo e ~Ul 
s ion P ait ~lors trois cla~ses passa ~ons le contrôle de 

1
n nou' elle Commis­

scolaire de Saint-Alphonse-d 'Youdllè. 
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.\J,JH')I·SOC\"1<;:'\"IR , 

. • . 1 tite école. L ' incendie qui la de-
Il ne reste rien auJourd hu; de a P~ .· ux souYenirs que quelques 

truisit en 1925 fit aussi disparar.tre de g.orl~epÎus grand intérêt des pa-
. . t At ·e un JOUr poul " anciens evoqueront peu -e I 

roissiens. . t ept enfants fréquentaient · · · uatre-\•mg -s ·1 t' A l'érection de la paroisse, q . l' h at du vaste quadn a ere 
l'école . Dès 1911. les co~I?iss~ires f~~e:.~;es ~a{eunesse, Ta~le}~r~nd (au­
formé par le bouleYard ~remazie et ~. >OuYait êt re plus JUdicieux, car 
jourd'hui Liège) et Bern. ~ucun choix r~~~J pour la construction de deux 
cet emplacement était suffisamment g ( 

belles écoles. b. 1919 quelques pères du monastère 
Au cours du mois de septem le .· '"}·école des garçons. Monsieur 

décidèrent de donne!· un. no~~·eat~ ;10~~c~le, fut consulté et une demande 
~estor Dubuc. premi.eryrofe!'oie~I~ le cale do choisir saint Gérard comme 
fu t faite à la Commisswn seo adne .0 

1d tha .. tlmaturge r édemptoriste. • 
1 1.. 1 l'honneur u gtai ' 

patron ce eco e. en . · arçons partagés 
E 1914-1915 l'inscription fut de soixante-~mq g • , . : d ~ 4 t 

n · . t Ame année scolaire, les ele\ e:s e::s e e 
en deux classe~ . A la fm ~e cet e_ ?~~ . e c;t.échisme. C'est depuis cette 
5e ~nnées subi;ent und exda~1el!1 :,e.IId~ul~ -~·uction religieuse à l'école Saint-date que l'on decer ne es IP orne:- :, 

GélardL a Commis,-ion des Ecole:; catholiques de ~Iontréal absorba, en.1917, 
toute.:: le;;; commissions scolair es de la Yille. Les écoles furer:t partagee.s en 

t ' d~I. ·trr' ct · et Saint-Géra rd fit nécessairement partie de celm d~ 
qua re :, :,, · · · 1 1918 et Il district nord. :\Ionsieur Donat l\Iorin fut nomme P.rmCipa en.. . 

1 assuma la direction de l'école jmqu'en 1921. 1\Io~sieur E~ma~~ Four ne 
occupa le même poste de 1921 à 1923. A \'ec monsieur Lom.s-Phi,hppe ~us­
si er qui lui succéda, trois cent cinquante garçons se prese~t~rent a la 
rentrée des classes. La petite école de la rue Drolet ne suf~1~a_1t plus au 
besoin de.:; élèves. EUe était devenue dangereuse et peu hyg1~mque. ~·~s: 
,;ieurs leg commissaires votèrent la construction d'un nouveau local. L ete 
~uh ant, on érigea à J'angle des r ues Liège et Berri, une magnifique école ~e 
quatorze classes, exactement la moitié de l'édifice actuel. La cour de re­
création des élèves consistait alors en un vaste terrain s 'étendant de la rue 
St-Denis à la rue St-Laurent . 

Il est intéressant de rappeler les remarques peu flatteuses que les 
parois;-;iens faisaient alors aux commissair es : « C'est vraiment trop 
luxueux et beaucoup t rop grand; jamais on ne parviendra à remplir cet 
édifice :.. Cependant les événements prouvèr ent le contraire puisque 
quat re an;; plus tard le manque d'espace nécessita la construction de la 
partie nouvelle. L'école Saint-Gérard telle qu'on la voit aujourd'hui fut 
complétée ~n 193?. Durant l'année scolaire 1927-1928, il y eut une classe 
de 10e annee ; mais cet embryon de cour s supér ieur ne dura toutefois qu'un 
an. 

La construction de l'école paroisgiale des filles fut commencée :r: 1930. L'hale ~·ain!-Gérord donna l'hospitalité aux r eligieuses et à leurs 
~l;ves pendant 1 annee .scolaire, Il y eut alors quarante-cinq classes dans 1 ecole. 
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E~ octob~·e 1933, à l'occasion des fêtes du deuxième centenaire de 
1~ fon~~twn de 1 ordre des Rédemptoristes, l'école eut l'insigne honneur de 1 
ecevon ~on E~cellence A .Mgr A.ndréa Cassulo, délégué apostolique au Ca­

~~da. Vei s la fm du meme mois, :\fonsieur Louis-Philippe Lussier quitta 
~ e.cole pour occu~r le poste d'a,..;sistant-directeur des études pour le dis-
net nord. Il fut r emplacé par monsieur Isidore-A. Ferland Je principal actucl. ' 

Monsieur J.-P. Labarre, i nS~pecteur des écoles normales, vint présider 
une l.ecture de notes au .~ours de l'année 1936 et à cette occasion, les élèves 
rendu·en~ pou~ la premiere fois le chant de ralliement de l'école. En 1937-
1938, Sa~n~-Gerard recevait douze cent soixante-douze élèves répartis en 
une trentame de classes. E lle se t rouvait ainsi l'école primaire de garcons 
de la métropole avec la fréquentation la plus élevée. · 

Le 8 f éyrier de cett.e année 1937, à l'occasion d'un banquet à l'hon­
neur de monsieur François Leduc, député de Laval, le R.P. Emile Jour­
nault, curé de la paroisse, prononça un discours retentissant sur la c taxe 
municipale d~ l'eau bén it~ » et 1~ p~u d'équilibre qui, disait-il, exb't~it 
e?tre .le~ tra1te~ent.s pay~s ~ux mstituteurs laïques et aux religieux. Il 
s ens.u~v;t une : Ive discussio? a laquelle les journaux donnèrent une grande 
publicite. Apres quelques mises au point par les autorités intéressée.- à la 
question, tout rentra doucement dans l'ordre. :\lais l'affaire fit tout de 
même époque parmi les membres du personnel enseignant. 

Au mois de septembre 1939, la nom·elle école Saint-Emile commença 
à recevoir les plus jeunes enfants de la paroisse. Huit classes de petits 
garçons allèrent s'y installer. A cau..;:e de ce départ, l' école S aint-G{rard 
n'abrite plus d'élèves que de la t roisième année à la neuvième inclusi,·ement. 
La présence moyenne ne f ut pas diminuée beaucoup toutefoi:', car lee; 
locaux disponibles furent mis à la disposition de quatre classes de garçon.: 
de la paroisse du Christ-Roi, qui, eux. n'ayaient pas d'école. C'est ainsi que 
monsieur Raoul Duplessis, ancien titulaire de 8e année à Saint-Gam·d, 
y r evint en qualité de principal de l'école du Christ-Roi. 

A la f in de novembre 1945, le R.P. Louis-Philippe Léw,que. curé 
de la paroisse depuis 1939, f ut nommé conseiller du supérieur général dt>, 
Pères Réde mptoristes aYec résidence à Rome. Le J)€rsonnel et les élè,·e · 
le virent partir a yec grand regret. Il s'était gagne t ·us les coeur.:: par lt> 
\'Îf intérêt qu'il por tait toujours à « .son ·c le Sc ' f-Gérard. R;traite;;; 
prêchées aux élèves. conférence:-: aux professeu~·s "'1:: le~ Yertus ~ ~n bon 
maître et l'apostolat laïc, leçons de catéchisme aux cla:'~e.- ;;; uperieures. 
séances de distribut ion de bulletins où il a\·ait toujom:s de bon~H'" p.trol~ 
d'encouragement, directive.-; d'orientation. et de :·ocation dom}~e .: en P~I ­
t ieulier, à chaque élèYe des classes a\·ancees. ei_lfin tout ~~n. de\ oué ~m:Is­
tère ex·ercé· sans compter pour le plus grand bien des ~le\ e:, :t .la f1 anch.e 

· · · · e1· ·oilllel 'll)'),Qllent ICI un témm-~~·mpathie qu'il a t ouJ ours temo1~·ne.€' au P " , 1;'~ 
gnage de reconnaissance et d'affedwn. 

Il s'est toujour" fai t à l'r'coll Sol,,t-G< rard un tra\·ail peu connu ,de 
. " .. c· l ra]eur de C't>tte be~o~rne que .es l'extérieur mais bien eff icace. ~'st a '' 
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